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1992, année difficile s'il en est, fut consacrée

à l'approfondissement des efforts destinés

à améliorer les résultats courants des huit sociétés qui forment

actuellement le Groupe de la Société Générale de Belgique,

•••

Grâce aux efforts consentis et au dynamisme des équipes en place,

les nombreuses mesures et initiatiues ont permis à la plupart des

sociétés de résister, voire d'améliorer leurs résultats en dépit du

climat morose qui s 'est installé en Europe et dans le monde,
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Légende des chiffres signtficatifs des huit entreprises clés:

• les chiffres sont en millions de BEF sauf mention contraire,

• les capitaux propres sont tiers inclus et après répartition,

• capitalisation boursière = nombre total d'actions x cours de

l'action ordinaire au 3I. 12.

Le graphique reprend la part relative de chaque société dans le

portefeuille de la Générale.
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Répartition de la valeur estin1ative des participations (31/12/92)

Tractebel

Rectieel

Générale
de Banque

Accor

SuezCBR
Groupe AG

Organigran1n1e des participations (31/12/92)

UNION MINIIR.

176,,%1 1 '.4%1

ARBED

125,6%1 c::::::J

RICTICll

Remarqpes:
• les chiffres indiquent les pourcentages des participations directes (à gauche J et indirectes (à droite J .
• Finoutremer el Compagnie de Suez notamment sont reprises dans le portefeuille d'inrestisscrnents

de Ia Société Générale de Belgiqt«:
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CHIFFRES SIGNIFICATIFS CONSOLIDES

Résultats' (en millions de BEF)
Résultat courant
Résultat_exceptionnel

----

Résultat des en!~e2rises mises en équivalel1c~ _
Résultat net total

4330 1 706 6351 21438
-------- ---- - - - ---------~ - ----------~-

-420 1724 4619 6716._- ------------ --.--,,, ..._-,-------------------- - --------_ ..._._---
H 'iOS 8 726 11 228

9968 171H2 34013
-"'.- ---------'.,"--._----_ .._---

7 602 12 242 20 107

Bilan (en millions de BEF)
hnlll0Jgisations cmjl()relles
Immobilisations financières
Capitaux propres _totaux-'(_1) _
Capitaux propres~~C;r()lJ2e (lL ~ _
~~esà plus d'un an_
Fonds de roulement

145130 140782

42978
49 325 86 345 87 209--------------,'---'----
29 576 20 398 42 836

--------------------------- -

Nomb~ed'actions et capitalisation b<J~rsiè~ __ ~__ __
\lombre émis au 31.12

-----

;-.J()n~re àjouiss~ceentière<lull~~~ _
Capj£alis.'ltiol1boursière au 31_12 (tê~_rnillions de Il~l'lg_) _

64 182 790 64 060 540 64 059 589
- ---------. ----------------------------

59015167 59014216
107 SS5 207 175

Don~ées_paraction ordinaire, ajus!ées(en_~~~
Résultat net part duGrouJl~ ~
Dividende _bru-,-,--t _ 112
C<lpitJUXpropres du Groupe
Valeur estimative au_- ~ _
Cours en Bourse: plus h.'lut ~ _

2464-- -------------

2 'ilS
2441
---------

2583
2374
4371

____ ----'-plusba~
au 31.12 1840 1860 3410

---------~

Ratios
Rentabilité: ( résultat net part du Groupe )

capitaux propres du Groupe (3)
----'-----

E d tt t _( dettes à plus d'un an )
neemen. capitaux propres totaux (3)

3,9% 5,2% 8\7% 15.3%

26,6% 43,90;i} 36.3%

Rendement brut : ( dividende brut )
cours 31.12

6,1% 6.0%

Return boursier: ( variation de cours + dividende brut)
cours 31.12

8,6% 3,8% -43,6% 5,8%

(]) Au 31.12 de l'exercice.
(2) Nombre total d'actions x cours au 31.12 de l'action ordinaire en Bourse de Bruxelles, déduction faite du capital non appelé de 1988 à 1991

(\lEF 11.268 millions)
(3) Au 31.12 de l'exercice précédent + création d'actions au prorata de leur jouissance .

• Montants extraits du compte de résultats qui comprennent, sauf indication contraire, Ia part des tiers; les chiffres inclus dans le communiqué
de presse du 8 avri! 1993, de même que ceux repris sur le graphique de la page 4, en haut à gauche, relatifs aux résultats courant et
exceptionnel ne comprennent que la part du Groupe.
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Madame, Monsieur,

L 'an dernier, vous vous en souvenez peut-être, nous nous étions engagés vis-à-vis de vous à accroître le résultat cou-
rant du Groupe, même si I 'environnement économique demeurait en 1992 aussi défavorable qu 'en 1991,
Bien que [a conjoncture se soit hélas encore dégradée, llOUS avons honoré notre engagement,' [es résultats courants
de Ia Générale ont augmenté de 38 '111,Pour mesurer [a signification de cette petformanee d'ensemble, il est utile
d'identifier lesfacteurs essentiels qui l'ont influencée,

• Bonne performance de la Générale de Banque et de Tractebel;

• Retombées positives de la politique de désendettement de [a Générale de Belgique (plus de BEF 900 millions) "

• Résultats courants positifs de Union Minière se substituant à une perte de plus d'un milliard en 1991,

• La crise sidérurgique européenne a éuidemmentfrappé durement l'Arbed qui, après un résultat positifen 1991, a
enregistré une perte en 1992, Par comparaison avec l'exercice précédent, [a répercussion négative pour [a
Générale est de l'ordre de 1 milliard 450 millions de francs,

Cet accroissement de notre résultat se situe à l'évidence à contre-courant de la conjoncture, Il témoigne indiscuta-
blement de Ia validité des choix stratégiques opérés el apporte une récompense justifiée par l'obstination mise à
améliorer de manière constante et continue Ia productioité et la compétitivité de toutes les sociétés du Groupe de la
Générale,

•••

Si la conjoncture a continué à se dégrader, l'crunronnement européen lui aussi n'a plus dégagé les perspectives de
stabilité et de développement auxquelles nous IWUS étions habitués depuis [es cinq dernières années, Les querelles
autour du Traité de Maastricht ont éclipsé {a signification de la finaltsation au Ierjaruner 1993 du Marché Unique,'
l'impuissance des gouvernements de la Communauté cl gérer l'ajustement de leurs parités aux réalités économiques
fondamentalesfait douter de [a solidité du système monétaire européen et alimente le scepticisme à l'égard de la
volonté et la capacité des Etats membres de réaliser l'indispensable Union Economique et Monétaire,

En Belgique, {a croissance du chômage et [es déséquilibres budgétaires persistants, rendent plus difficile Ia politique
de convergence européenne sails laquelle l'assainissement des Finances publiques serait irréalisable, ce qui
pénaliserait de manière fatale la reprise économique,' la difficulté accrue des Communautés et des Régions à vivre
de manière harmonieuse dans le nouvel Etatfédéral Belge rend [a vie des entreprises plus malaisée,

Nous /lOUS inscrivons enfaux contre touteforme de pessimisme systématique et démobilisateur, mais [a Générale ne
peutfaire abstraction de ce contexte déprimé,
Quelles sont alors nos priorités pour 1993 ?

D'abord, de toute manière, garder le cap l
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Nos objectifs clés demeurent: l'amélioration des performances, ia rohustesse financière, la simplicité des objectifs et
des modes de gestion,

Amélioration des performances

Nous demeurons confiants de pouvoir à nouveau en 1993 compenser - en partie tout au moins - la dégradation de
ta conjoncture économique,
Cette appréciation sefonde sur les résultats obtenus en 1992, qui consacrent les efforts entamés en 1991,

Union Minière a recueilli lesfruits des réformes qu'elle avait initiées, La productivité s'est améliorée dans toutes les
Business Units et la fusion opérationnelle est aujourd'hui pleinement réalisée, Malgré l'environnement, le pro-
gramme d'investissements a pu être maintenu et le plan d'amélioration des résultats courants de Bt'}' 4 milliards se
met en place. Sur le plan des résultats exceptionnels, une analyse complète des risques et charges a été réalisée en
vue de s'assurer que des provisions adéquatesfigurent au bilan,
L 'Arhed, comme les autres sidérurgistes européens, a subi les effets de la crise majeure dans le secteur, De manière
énergique, un programme d'action, en concertation avec les syndicats et les autorités publiques, a été décidé, Il vise
à réduire les coûts, à augmenter la productioité et à tirer toutes les conséquences des accords conclus avec Usiner-
Sacilor. Pour faciliter le passage à la filière électrique pour la production de I 'acier, des désinvestissements non stra-
tégiques seront opérés,
CBR a maintenu un hon niveau de rentahilité malgré une conjoncture restée très déprimée en Californie. La capa-
cité concurrentielle du groupe a été renforcée par le développement positif de l'investissement réalisé en Tcbêquie.
La poursuite de la rationalisation de sa structure de production par un reeentrage sur l'Europe, d'une part, et au
second semestre, l'amélioration de sa structure bilantaire suite à une augmentation de capital de BEF 3 milliards et
à la cession de sa participation dans Poamex, d'autre part, ont permis à Recticel de retrouver un résultat courant
quasiment à l'équilibre. Le plein effet de toutes les mesures sefera sentir en 1993,
Les résultats du Groupe AG-Fortis ont encore légèrement progressé. La constitution d'un joint-venture avec la caisse
d 'épargne "la Caixa" a permis de prendre une position impartante en Espagne.
La stabilisation des frais généraux, la priorité donnée à l'actioité de banque commerciale en Belgique ont permis
une progression soutenue des résultats de la Générale de Banque,
L'expansion de Tractehel s'est poursuiuie : investissement dans l'électricité et le Raz aux USA, en Argentine et en
Irlande du Nord, développement significatif de ses activités, en association avec les pouvoirs publics dans le
domaine de l'environnement,
Accor, pour réagir à la mauvaise conjoncture, a mis en place un programme de rationalisation et de cession
d'actifs non stratégiques,

Robustesse financière

S'il en était besoin encore, la dégradation conjoncturelle a confirmé la nécessité absolue de disposer d'une structure
financière saine.
La capacité de passer la crise, tout en muintenant le cap stratégique, n'est possihle que si l'endettement est
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maintenu dans des limites très strictes.
Nous sommes particulièrement heureux de pouooir mettre sous vos yeux un bulletin de santé très encourageant.
A la 5GB, l'endettement financier net n 'estplus en 1992 que de 8,9% de nosfondspropres, alors qu'il était de 35%
en 1989 et encore de 13,3% en 1991.
Lorsqu'il est procédé au même calcul pour I 'ensemble du groupe consolidé, il est tout aussi probant puisque I 'endet-
tementfinancier net n 'est que de 40% desfonds propres.
Par ailleurs, les charges courantes de la Générale ne représentent plus que 0,3 7% de la valeur estimative de notre
portefeuille.
Nous veillerons scrupuleusement à ce que la stratégie de développement dynamique que nous privilégions préserve
la solidité de cette structure financière.

Simplicitë

Une bonne gestion exige clarté dans les objectifs et transparence dans les modalités de gestion.
Nous estimons que nous avons continué, au cours de l'exercice 1992, à nous rappreeher de cette norme.
Pour atteindre une meilleure rentabilité, nous avons encore à réduire la sensibilité de nos résultats aux cycles
industriels.
Si la Générale est, et demeurera, un groupe actifdans l'industrie et les services, nous considérons que la part de nos
résultats tributaires des cycles industriels demeure trop conséquente, bien que nos participations dans les services
représentent 56% de la taleur de l'ensemble de notre portefeuille.

Deux actions spécifiques ont été entreprises

a) Recherche d'un partenaire industriel au sein de Union Minière.
La Générale détient aujourd'hui 82% du capital de Union Minière, ce qui représente 26% de l'ensemble de notre
portefeuille.
Le niveau de cette participation n 'estpas indispensable pour maintenir le contrôle que nous souhaitons conserver
sur la société.
Par ailleurs, la restructuration industrielle opérée, les mesures prises pour assurer un protnsionnement adéquat des
risques et charges, permettent à un partenaire industriel de mesurer l'avantage qu'il pourrait retirer d'une partici-
pation dans Union Minière. S'il est trop tôt pour fixer des échéances, les contacts très préliminaires pris, permettent
de térifier un intérêt pour l'approche suggérée.

b) Arbed: Action concertée avec le Gouoemement luxembourgeois.
Nos consultations avec le Gouternement luxembourgeois, actionnaire principal de l'Arbed, ont conduit à un plan
d'action: soutien au management pour la mise en oeuvre du plan de crise, recherche d'un nouiel actionnaire in-
dustriel, création d'un véhicule commun à cet effet. A la suite de ces discussions, la Générale ne disposera plus que
de 15% du capital votant de l Arbed et, de ce fait, ne consolidera plus cette participation à partir du 1er janvier
1993.

La simplicité et la transparence prévalent également dans la manière dont nous cherchons à assumer nos

o
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responsabilités et nos devoirs tant vis-à-vis de nos actionnaires que de nos huit grandes participations.
Nous cherchons à mériter la confiance de tous nos actionnaires, tout en accroissant la spécificité du rôle que rem-
plit la Générale au sein du Groupe Suez, notre actionnaire principal. Nous savons que la responsabilité nous re-
vient de démontrer que les droits des actionnaires principaux s'exercent dans le respect des intérêts de tous.

Les relations entre le holding et les participations se sont développées de manière barmonteuse puisque les règles
définies en 1992 se sont avérées adéquates: management seul responsable de la gestion opérationnelle; holding
arrêtant la stratégie, choisissant les hommes et assurant le suivi des performances. Sans cadre clair, il n:v a ni
confiance ni continuité.

Lesfaits témoignent de ce que peut être notre rôle. Fortis souhaitant, pour des motifs stratégiques que nous compre-
nons, réduire de 13% sa participation dans la Générale de Banque, nous avons contribué à trouver une solution
positive pour chacun. Grâce à la solidité financière retrouvée, la Générale peut accroître sa participation de 21 à
26%, créant, ce faisant, les conditions de reclassement rapide du reste de la participation de Fortis. Un investisse-
ment économique justifié, facilitant la réalisation des objectifs stratégiques de Fortis tout en apportant le soutien
souhaité par la Générale de Banque, met en lumière notre rôle.

La cohérence de notre stratégie, la crédibilité
accrue de nos objectifs, la transparence de nos
méthodes de gestion et de nos relations avec nos
actionnaires, sont autant d'exigences que nous
aurons à respecter.

Les défis de 1993 demeurent redoutables.

Nos efforts prioritaires seront consacrés à contre-
carrer là OÛ c 'est possible, et à nous efforcer de
compenser ailleurs les effets négatifs de l'environnement économique.

La qualité des équipes de la Générale et des dirigeants de nos huit grandes participations, leur volonté de
poursuivre sans relâche I 'amélioration de la compétitivité de nos entreprises, nous permettent de prendre
l'engagement que les résultats courants consolidés évolueront en 1993 sans subir le plein impact de la dégradation
de la conjoncture.

G. Mestrallet E. Davignon
PrésidentAdministrateur délégué
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Conseil d'Administration

Président
Etienne Davignon

Vice-Présidents
Maurice Lippens
Gérard Womzs

Administrateur délégué
Gérard MestralIet

Administrateurs
Philippe Bodson
Alain Chaigneau
Valère Croes
lean-Claude Dehovre
François de Laage de Meux
Bernard EgloO'
Georges Faber
lean Gandois
lean Godeaux
Antoine Teancourt-Galignani
Philippe Malet
Xavier Moreno
Patrick Ponsalle
Piet Van Waevenherge
Karel Vinck

Secrétaire
jean-Pierre Standaert

Comité Exécutif

Président
• Maurice Lippens
(à panirdu 2juin 1992)

• Gérard Wom?s
(jusqu'au 2juill 1992)

Membres
Philippe Bodson
Alain Chaigneau
Etienne Davignon
lean Godeaux
Gérard Mestrallet
Xavier it/arena
Patrick Ponsalle
lean-Pierre Rodier

R

Comité de Groupe

Président
Etienne Davignon

Vice-Président
Gérard Mestrallet

Membres

• Philippe Bodson
l'résident de Ia Direction générale -
Administrateur délégué, Tractebel

• Donald Fallon
Admintstrateur délégué-
Président du Comité de Direction, CBR

• Manfred Loeh
Président du Conseil d'Administration,
aB

• Bruno Morelli
Administrateur délégué, Siheka

• lean-Pierre Rodier
Administrateur délégué, Uni011 Minière

• Luc Vansteenkiste
Administrateur délégué. Reetteel

et les Membres du Comité
de Direction SoA.

Secrétaire
Vincent Brihosia
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Représentants à l'étranger

Lillo Giudice
République Populaire de Chine

Isabelle Hupperts
japon/Corée

Pierre Linard de Guerteehin
Zaïre

Conseillers

Edgard Bossuvt
loze] De Taegere
Paul De Keersmaeker
Philippe de Woot de Trixhe
Man/red Loeb
Georges Nève
Michel Vandestrick
lean Van Marche

Collège des Commissaires-reviseurs

• PRICE WATERHOUSE!
Reoiseurs d'Entreprises s.c.c.,
représentée par Paul Pauwels

• TINNEHANS, POURBA/X. VAES & Co
s.c.c, membre de DIT
ItvTERNA T10NAL,
représentée par Claude Pourbaix
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Comité (le Direction S.A.

Président
Gérard MestralIet

Administrateur délégué

Etienne Davignon
Président du Conseil d'Administration

Francis Depré
Directeur Financier

Marc Depuydt
Directeur des Ressources Humaines (jusqu 'au 23.1ë/Tier 199. jj

Philippe Liotier
Directeur délégué aux Participations industriclles et à lu Stratégie

lean-lacques Massari
Directeur de la Communication et (ci pa/tir du 23.1i'l'rier 1993) Directeur des

Ressources Iltnnaincs

lean-Pierre Standaert
Secrétaire gJnéral, Directeur des Affairesjuridiques

Klaus Wendel
Directeur des Systeme» de Gestion

Secrétaire
Vincent Bribosia

De gauche
cl droite:

[P. Standaen
K Wendel
G, Mes/rallet
E Davignon

JI Massart
Ph, Liotier
F Depré
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Rapport de gestion du Groupe *

)

L'ensemhle des opérations de l'exercice 1992 s'inscrit dans le prolongement des orientations prises au cours de
l'exercice précédent. Les plans de restructuration entamés dans plusieurs entités du Groupe ont été poursuivis de

même que la réduction de l'endettement. • Après avoir cédé en 1991 le contrôle de Foamex, Recticel a réduit sa
participation à 8,5%; grâce à la réalisation de l'augmentation de son capital, Reetteel a maintenant une structure
bilantaire saine. L 'Union Minière a concrétisé lesplans de rationalisation et de réorganisation annoncés à la fin de
1991 et a cédé sa participation dans Hessenatie. Arhed a conclu ses négociations avec Usinor-Sacilor et a redéfini

son programme d'investissement pour les cinq prochaines années. • Ainsi qu'il ressort des événements importants
repris ci-dessous, les différentes sociétés du Groupe ont également procédé à diverses acquisitions en vue de complé-
ter la couverture de leurs marchés .• Les comptes consolidés du Groupe révèlent une haisse de 18% du résultat net,
qui s'étahlit à BEF 6,2 milliards. Néanmoins les composantes de ce résultat varient de manière différente,' le béné-

fice courant des filiales intégrées est multiplié par 2,5, alors que le résultat exceptionnel devient légèrement négatif,
conséquence d'un nomhre réduit de cessions, et que le résultat des sociétés mises en équivalence, en recul de BEF

1,6 milliard, traduit la dégradation importante de l'industrie sidérurgique. • La participation du Groupe de la
Générale dans la Compagnie de Suez, qui était de 6212.829 actions (4,38%) au 31 décemhre 1991, s'est accrue de
262.450 unités achetées en Bourse; au 31 décembre 1992, l'ensemble des 6.475279 titres représentaient 4,42% des
titres émis.

)

Enénements importants concernant les sociétés de Groupe de la Générale"

[anoier 92
• CBR. Prise d'une participation de 29,4% dans C\i711 Mokra, premier cimentier tchèque, assor-
tie d'un engagement d'une prise de participation majoritaire en 1995.
• Groupe AG. Signature d'un accord de coopération commerciale exclusive entre Amev
Nederland et la société hollandaise VGZ dans l'assurance soins de santé.

Février 92
• Accor. Acquisition de Restohel Catering par Eurest Belgique, filiale de la Compagnie
Internationale des Wagons-Lits et du Tourisme (C/WLT).
• Générale de Banque. Cession de sa participation (54,6%) dans la Banque Européenne pour
l'Amérique Latine (BEAL) à la Westdeutsche Landesbank.
• Union Minière. Signature par Mecbim Engineering (filiale d'U"'!) d'un contrat de services
d'étude et de fourniture d'équipements pour l'installation d'un système de refroidissement de
solution d'une raffinerie de zinc huigare .

• Le rapport de gestion et les événements concernant la Société Générale de Belgique S.A. se trol/cent reproduits en page 58.
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Mars 92
• Accor. Prise d'une participation de 51% dans Rikskuponger, premier émetteur suédois de
tickets restaurant et acquisition d'un des principaux émetteurs de tickets restaurant brésiliens
Apetik.
• Arbed. Acquisition du train à profilés moyens de la société Maxbûtte Unteruellenborn
(ex-RDA).

Mai92
• Groupe AG. Acquisition par Fortis de la société néerlandaise Nut-Holding N. V, actionnaire de
la Nutsspaarbane.
• Tractebel. Prise d'une participation de 3% dans la société Iberdrola, première entreprise privée
d'Espagne dans le domaine de l'électricité. Tractebel est ainsi devenue un actionnaire important
aux côtés de BBV avec laquelle elle a conclu un accord de collaboration industrielle.

Juin92
• Générale de Banque. Inauguration de la Banque Régionale du Nord, filiale commune de la
Générale de Banque et de la Banque Parisienne de Crédit.
• Tractebe!. Participation de Powerfin cl l'achat de deux centrales électriques en Irlande du
Nord, Kilroot Powerstation et Bef/ast West Powerstation .
• Union ji"finière. Cession cl la CMB de sa participation (17%) dans la société anversoise
Hessenatie.

Juillet 92
• Accor. Fusion des chaînes d'hôtels PLM et SIHS.

Août92
• Accor. Décision par la cour d'appel de Bruxelles de majorer le prix d'acquisition des actions
de la CIWIT dans le cadre de l'OPA de celle-ci.
• Tractebel. Acquisition par Watco, filiale du groupe Fabricom, de la société De Kock, spéciali-
sée dans les travaux de terrassements et d'environnement.

Septembre 92
• Générale de Banque. Annonce de l'ouverture d'une succursale à Maastricht (Pays-Bas) et
d'une agence à Valenciennes (France),

Octobre 92
• Groupe AG. Restructuration des activités d'assurances de Fortis en Belgique: intégration
d'Amen Belgique au sein de AG 1824 .
• Générale de Banque. Ouverture d'un bureau de représentation cl Prague (République
Tchèque).
• Rectice!. Cession de 33,6% de Foamex à 11HI, Reateel consenant une participation de 8,5%
dans Foamex.
• Tractebel. Mise en service industriel de la centrale électrique américaine de Ryegate (Etat du
Vermont).
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Novembre 92
• Accor. Fusion des chaînes Ibis et Arcade .
• Arbed. Signature d'un accord de spécialisation et de coopération entre l'Arbed et le groupe
Usinor-Sacilor consacrant le leadership de l'Arbed dans lespoutrelles, profilés et palplanches.

Décembre 92
• Accor. Cession des activités de restauration autoroutière de Wagons-Lits au groupe Forte.
• Grol/pe AG. Conclusion d'un accord entre Fortis et Ia plus grande banque d'épargne espa-
gnole Caja de Ahorros y Pensiones de Barcelona 'ta Caixa" pour la constitution d'un joint-
venture exclusifsur le marché espagnol de l'assurance.
• Générale de Banque. Acquisition de l'immeuble 20 rue Royale de la Société Générale de
Belgique.
• Rectice!. Augmentation de capital de BEF 3 milliards.
• Tractebel. Prise d'une participation de 90% dans la société argentine de distribution de gaz
"Litoral Gas" par un consortium constitué par Tractebel. Iberdrola et le groupe argentin
Bernberg. • Signature d'un accord de coopération avec le groupe Ecobel qui exerce des activités
de collecte et de traitement des déchets.
• Union Minière. Cession al/ groupe Atlas Copco de certains actifs de Craelius, filiale de
Diamant Boart (groupe Siheea).

Janvier 93
• Accor. Reprise des actioités de restal/ration et de trains de nuit de Ia Compagnie ferrooiaire
nationale espagnole RENFE. • Entrée des Croisières Paquet, filiale d'Accor. dans le capital de Ia
société espagnole Costa Crociere (24%). Le neuteau groupe est le leader européen avec 11

paquebots.
• Groupe AG. Fortis complète sa participation (100%) dans les sociétés du groupe Metropolitan.
• CBR. Augmentation de Ia participation dans la société cimentière tchèque CV;'l1Mokra à
37,9%.
• Générale de Banque. Reprise à la Compagnie de Suez du solde de la participation (30%) dans
la Banque Parisienne de Crédit (BPC).
• Tractebel. Reprise du bureau d'études tchèque Cbeming (210 personnes) spécialisé dans les
projets chimiques et dans les intestissements liés à l'environnement.

Février 93
• Tractebel. Acquisition d'une participation de 78% dans PVv, entreprise hongroise d'installa-
tions électriques.

Mars 93
• Accor. Acquisition de 51% du groupe hongrois Pannonia, première chaîne locale d'hôtellerie
et de restauration.
• Générale de Banque. Cession du solde (5,06%) de la participation détenue dans la banque
hollandaise ABN-AMRO.
• Tractebel. Désignation du consortium "Tractebel Powergen ", conduit par Tractebel, comme
adjudicataire du contrat pour la construction et la gestion d'une centrale électrique de 650 MW
en Grèce.
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Le mëcëuat

L'année 1992 a été marquée, dans le domaine du mécénat, par la continuiié et le renforcement de la politique de la

Société Générale de Belgique, Coneentrant ses actions dans les domaines qu 'elle s 'était choisis - la culture, Ia

recherche scieniifique, la protection du patrimoine et l'aide aux défaoorisés - la Société Générale a notamment

démarré les pro/ets suioants. • Le premier concerne la publication d'un catalogue scientifique reprenant plus de

mille livres "Post-Incunables" (1501-1540) de la Bibliothèque de la Faculté de Théologie de la Katholieke

Unioersiteit Leuven. • En synergie atec des sociétés du Groupe de la Générale, lm autre prejet devrait démarrer au

cours des prochaines semaines. Il concerne lefinancement d 'une phase importante de trauaux de restauration de la

matson et de l'atelier de l'architecte belge Victor Horta et devrait s'étaler sur une période d'au moins cinq ans. •

Parallèlement, le soutien apporté à diverses jeunes organisations et la participation aux grands mouvements cultu-

rels du pays tels que Anvers Capitale Culturelle Européenne, Europalia, Trésors du Nouveau Monde, confirme la

uolonté de la Générale d'être un véritable mécène, rôle que l'engouement récent pour le sponsoring culturel tend à

occulter de plus en plus. • L 'Orchestre de Chambre I Fiammingbi a pu atteindre son objectif de devenir un

Orchestre Symphonique de tout premier plan. Par ailleurs, la qualité exceptionnelle de cet ensemble a été confirmée

récemment par son tout nouveau statut d'Ambassadeur Culturel accordé par l'IixécutifRégional Flamand. • Les

deux autres bénéficiaires du soutien de la Générale dans ce secteur, l'Orchestre Pbilbarmonique de Liège et le

Festival Ars Musica, ont vu leur popularité grandir grâce à la qualité inégalée de leurs programmations. • Dans le

domaine de Ia recherche, le principal projet entrepris est sans aucun doute lefinancement d'une étude réalisée par

l'Institut de Médecine Tropicale d'Anvers. Il concerne l'étude des conditions de vie et de reproduction des

moustiques anophèles, uecteurs de la malaria et vise à réduire, mire enrayer le déieioppement de cette maladie. •

De plus, et pour la première fois en 170 ans d'histoire, la Société Générale de Belgique a ouvert ses portes au grand

public lors de la journée du Patrimoine du 13 septemhre 1992. Plus de six mille tnsiteurs ont ainsi pu découvrir les

salles historiques de la Générale et renouer avec une page importante de l'histoire économique de notre pays.
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ACCOR, NUMERO UN MONDIAL DE L'HOTELLERIE (HORS FRANCHISES), FIGURE AUSSI PARMI LES LEADERS INTERNATIONAUX DANS

SES CINQ AUTRES METIERS: RESTAURATION PUBLIQUE ET COllECTIVE, TITRES DE SERVICES, FERROVIAIRE, TOURISME-AGENCES DE

VOYAGES, LOCATION DE VOITURES.
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Le secteur du tourisme et de I 'hôtellerie n 'apas fait exception face à la conjoncture, ce qui explique le recul du ré-

sultat du groupe Accor, qui passe de FRF 1.096 millions en 1991 à FRF 1.090 millions en 1992, pour un chiffre

d'affaires de FRF 14.539 millions en 1991 et de FRF 30.569 millions en 1992. • L'affaire la plus médiatisée en

Belgique en 1992 fut sans doute l'action en justice entamée par des actionnaires minoritaires dans le cadre de

l'offre publique d'achat des actions de la CIWLT' par le groupe Accor. Cette OPAfut une réussite sur le plan straté-

gique, dotant Accor de plus de 69% du capital de la CIWL'T, et lui permettant de consolider sa position de leader.

Cette opération s'est concrétisée, dès le mois de décembre, par une rationalisation des chaînes hôtelières des deux

groupes sur les plans opérationnel et juridique: fusion-absorption des filiales hôtelières "4 étoiles" SIHS (hôtels

Sofitel) et PLM (hôtels Pullman), et absorption au sein d'une même structure juridique des filiales hôtelières

"2 étoiles" (hôtels Ibis et Arcade). • Le management de

Accor a, en 1992, poursuivi ses projets d'expansion dans

différents secteurs et marchés porteurs: en ex-RDA avec les

chaînes Interhotel, ainsi qu 'en Australie avec la chaîne

Qualizy Pacific (30 hôtels) dans laquelle Accor a pris une

participation de 25%. • Parallèlement, des efforts de re-

structuration - mesures de relance et de réduction des

charges - inhérents à toute crise ont été entrepris. • Dès

février 1992, la société de restauration collective Eurest International, filiale de la CIWLT, a acquis Restobel

Catering, qui s'occupe de restauration en entreprises sur le marché belge. Toujours dans le même secteur, mais en

ex- Tcbécoslouaquie. Eurest International a créé, via sa filiale autrichienne, une première implantation qui sera sui-

vie par des projets en Hongrie, en CEl, en Pologne et en Turquie .• Dans le domaine ferroviaire, la CIWLT a conclu

un accord portant sur la création d 'une société de transport ferroviaire de nuit, Treno spa, en partenariat avec les

chemins de fer italiens FS. En Espagne, le groupe a procédé, en janvier 1993, à la reprise des activités de restaura-

tion et de trains de nuit, avec les chemins de fer RENFE. • Quant aux cessions d'actifs, elles concernent

essentiellement la cession au britannique Forte de la part de la CIWLT dans la chaîne de restaurants d'autoroute

Relais, située en France. Cette opération est intervenue dans le cadre de l'Ol'A de Accor sur la CIWLT suite aux

exigences de la Communauté Européenne en matière de monopole .

• Compagnie Internationale des Wagons Lits et du Tourisme

Paul Dubrule et Gérard Pélisson

Coprésidents
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ENTREPRISE INTERNATIONALE D'ASSURANCES, DE SERVICES BANCAIRES ET D'AUTRES SERVICES FINANCIERS. FORTIS, DONT

CROUPE AC DETIENT 50%, EST ACTIF EN EUROPE, AUX ETATS-UNIS ET EN AUSTRALIE.
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Groupe AG et NV AMEV sont les deux sociétés mères de Fortis, entreprise internationale d'assurances, de sermees

bancaires, et d'autres serineesfinanciers dans laquelle elles détiennent chacune 50%. Fortis est actif en Europe, aux

Etats-Unis et en Australie et il occupe plus de 21.000 personnes. • En 1992, le total bilantaire de Fortis s'élevait à

BEF 1.552 milliards et sesfonds propres au 31 décembre 1992 atteignaient BEF 134 milliards. Le bénéfice s'est élevé

à BEF 17,4 milliards en 1992 contre BEF 16,9 milliards en 1991. • La stratégie de Fortis est axée sur la croissance

du groupe dans son ensemble et sur le renforcement des entreprises Fortis dans leurs marchés respectifs. • Parmi les

événements qui ont marqué 1992, le plus stgnificatif est la création d'un joint-venture exclusif sur le marché espa-

gnol de l'assurance avec 'ia Caixa", la plus grande banque d'épargne d'Espagne et Ia troisième en Europe. Cet ac-

cord a donné lieu à la naissance de la société Caifor au sein de laquelle les deux partenaires détiennent chacun

une participation de 50% .• Fortis offre un éventail com-

plet de servicesfinanciers dans ses deux marchés de base,

la Belgique et les Pays-Bas, où le groupe souhaite renforcer

sa position de leader. En Belgique, Fortis a l'intention

d'élargir ses activités bancaires tandis qu 'aux Pays-Bas no-

tamment, il s 'estavéré que la bancassurance apportait une

réponse adéquate aux cbangements majeurs qui affectent

les secteurs des services financiers. Les sociétés AMEV

Nederland et VSB ont une collaboration exemplaire dans ce domaine .• Aux Pays-Bas également, VSB a élargi ses

activités par la reprise de plusieurs caisses d'épargne, dont la plus imponanie est la Nutsspaarbane à 's Gravenhage.

AMEV Nederland a conclu un accord de collaboration commerciale avec VGZ, très importante organisation du sec-

teur des mutuelles, qui permettra aux intermédiaires d'cffrir des produits d'assurances collectives de santé. • Aux

Etats-Unis, Fortis Benefits, FortisFinancial Group et Time Insurance Co ont collaboré étroitement à l'harmonisation

de leurs activités, suite notamment à l'acquisition, fin 1991, de la division d'assurances de groupe Mutual Benefit

Life. Cettepolitique a été menée dans le cadre de la "FortisBanner Strategy" qui vise à accroître la notoriété de

Fortis aux Etats-Unis et à renforcer sa capacité concurrentielle par la mise en commun des canaux de distribution

respectifs. Les autres sociétés du groupe aux Etats-Unis ont poursuivi leurspolitiques d'innovation et de maîtrise des

coûts dans un contexte marqué par une concurrence particulièrement forte.

ff Maurice Lippens

Prë sident » Administr ateur délégué
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LE GROUPE ARBED EST LE SIXIEME PRODUCTEUR D'ACIER EN EUROPE, SPECIALISE DANS LES PRODUITS LONGS, UTILISES DANS LE

SECTEUR DE LA CONSTRUCTION. SES AUTRES PRODUITS SONT EGALEMENT TRES APPRECIES, NOTAMMENT DANS L'INDUSTRIE

AUTOMOBILE.
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Le groupe luxembourgeois Arbed est le sixième producteur d'acier en Europe et le quinzième sur le plan mondial. Il

est implanté en Europe, CI/LX Etats-Unis, al/ Brésil, en Corée du Sud et au Japon, Son réseau commercial COl/ureplus

de 50 pays. Le groupe employait 48.000 personnes cl la fin de 1992. • Comme ses concurrents, il Cl subi de plein

fouet la crise économique, CI souffert de la baisse du dollar américain et des réajustements monétaires en Europe.

Une surcapacité de production alliée cl l'armée sur nos marchés d'acier cl prix bas d'Europe de I'E\t, ainsi que la

résurgence du proteaionnisme américain ont renforcé l'effet de la conjonaure. • Dans ce contexte, les résultats de

1992 s 'inscriient ell perte ti raison de LUF 2, 9 milliards pour le groupe et de lUF 2, 4 milliards pour la maison mère,

alors (ju 'ils se chiffraient respectùement à LUF + 4,3 milliards et LUF - 68.2 millions en 199/ • Le groupe Arhed reste

résolument tourné vers l'atenir et a mis ell oeiure des décisions stratégiques destinées à renforcer ses structures et sa

compétùùnté. • Dans le secteur des produits longs, l'accord

de collaboration aiec Unimétal, filiale d'Usinor-Sacilor, se

traduira par des gains de produaioué cumulés se chiffrant

cl LUF 3 milliards par ail et par lill renforcement des parts

de marchés respectiies. !Je plus. en complétant le train ci

poutrelles hautement performant de sa [iliale Stahluere

Tbüringen (e:x-RDA) par une aciérie électrique e/ une ins-

tallation de coulée continue. le grollpe créera la mini-

usine sidérurgique la plus moderne d'Europe. • Pourjaire

face aux changements structurels de la sidérurgie mondiale le groupe Arbed CI mis en route lin programme ambi-

tieux d'intestissements et de modemisations ali Grand-Duché de Luxembourg. Il comporte notamment l'installa-

tion progressive de iajilière électrique dans la phase liquide du secteur des produits longs, ainsi que des mesures de

rationalisation, se traduisant par Zinc amélioration sensible de Ia productiuué et 11111' réduction des effectifs. •

Dans le secleur des produits plats, les activités luxembourgeoises du groupe sont intégrées cl Sidmar. La société

Laminoir de Dude/ange tient d'êtrejilialisée el doit être rattachée cl Sidmar. Celle-ci recevra également de l Arbed

ses participations dans Galcalange et dans Ewald Giebel-luxembourg. renforçant ainsi son aual sidérurgique. •

Après le démarrage de l'usine de Sikel cl Geel. préuu pour 1993, la capacité en produits plats retêtus du groupe sera

portée â 700.0()O tonnes dès 1994 et devrait atteindre 1 million de tonnes par an en l'cm 2000. • Ali cours de 1992,

le groupe Cl activé ses efforts de désincestissement dans les secteurs non stratégiques.

joseph Kinscb

Président de Ia Direction générale
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PRODUCTEUR DE CIMENT, DE GRANULATS ET DE BETON, CBR DORENAVANT PRESENT EN EUROPE CENTRALE PARTICIPE AU

DEVELOPPEMENT DE CVM MOKRA, PREMIER CIMENTIER TCHEQUE.
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CBR est un groupe industriel international de premier plan, producteur de ciment, de granulats et de béton prêt à

l'emploi. Présent dans le Benelux, en Rhénanie- Westphalie, dans l'Ouest canadien et américain et, depuis 1992, en

République tchèque, il occupe plus de 9.000 personnes. • En 1992, le groupe a dégagé Uil bénéfice net consolidé de

BEF 3.1 milliards pour Uil chiJJre d 'affaires de BEF 47 milliards. Le résultat net est en recul de 23,6 % par rapport à

1991 suite à l'impact du marché californien, de la bausse des charges d'amortissement et de financement liées aux

importants investissements des trois dernières années, et d'un plus haut taux effectif d'imposition. Le cash j70U' est

resté très sati~faisant, s'élevant à BEF 7,7 milliards contre BEF 8,1 milliards en 1991. • Ces résultats bonorables

dans une conjoncture difficile s'expliquent par de nouvelles améliorations de la rentabilué opérationnelle et par

une activité soutenue de la construction en Belgique et de

la construction résidentielle au Canada, contrebalancée

par l'état déprimé du marché en Californie et le repli oh-

serté aux Pays-Bas. • Le fait le plus marquant de 1992

est certainement la percée de CBR en Europe centrale. •

CBR a pris une participation - qui sera majoritaire en

1995 - dans le principal cimentier tchèque, CViWMokra,

d'une capacité annuelle de 2 millions de tonnes de ci-

ment et 300.000 tonnes de chaux. L'intégration de Mokra

dans les comptes consolidés de CBR dès le lerjanuier 1992 s 'est déjà fait sentir de façon positive, conuihuant pour

3,4 % dans la hausse du chiJJre d'affaires du groupe. A périmètre et taux de change comparables, le chiffre d'al

faires auraùflécbi de 1 %. • D'autres projets d'acquisition sont à l'étude dans l'ancienne Tchécoslovaquie et en

Pologne, confirmant la volonté du groupe de se ditersfier sur des marchés à réel potentiel de croissance. • Au

Canada, les fours de clinker à Regina et à Winnipeg ont été fermés; les sites industriels servent dorénavant de

centres de distribution du ciment produit dans l'usine moderne d'Edmonton, ce qui améliore la rentabilité de CBR

dans les Prairies canadiennes. • D 'autres investissements de modernisation et d'accroissement de la productitnté

ont été réalisés dans tous les secteurs d'actitnté de CBR. Les installations cimentières de Tehachapi en Califcmie. et

de Tilbury en Colombie britannique se trouvent aujourd'hui complètement modernisées. • Si la reprise économique

n 'est guère attendue avant 1994, CBR entend cependant poursuiure son développement en recherchant les

meilleures opportunités d'expansion, notamment en Europe. Cette diversification géographique permet d'assurer

une croissance régulière des résultats. Le maintien d'une structure financière solide demeure le garant de sesfuturs

dételoppements.

clr Donald Fallon

Admlni str ateur délégué
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lA GENERALE DE BANQUE A BASE SA STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT SUR LE MARCHE EUROPEEN, EN PARTICULIER DANS UN RAYON

DE 400 KM AUTOUR DE BRUXELLES, QUI BENEFICIE D'UN TISSU INDUSTRIEL ET COMMERCIAL PARMI LES PLUS DYNAMIQUES AU

PLAN MONDIAl.
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Avec près de 1.100 agences, la Générale de Banque est la première banque du pays et une des plus dynamiques. elle

a choisi également de se développer, par priorité, sur le marché européen. • Sa stratégie de déoeloppement d'un

marché transfrontalter dans lin rayon de 400 km autour de Bruxelles s 'est matérialisée notamment par la création,

aiec sa/ilia le la Banque Parisienne de Crédit, de ia Banque Régionale du Nord qui dispose déjà de deux implanta-

tions, l'une à Lille, et l'autre cl Valenciennes. • I.e démarrage d'une première succursale aux Pays-Bas est line étape

concrète de plus dans Ia réalisation de cette stratégie, Maastricht étant le point de rencontre d'importantsflux com-

merciaux transfrontaliers. Par ailleurs, Ia Banque souhaite concrétiser en 1993 des projets d'implantation en

Rhénan ie- Westphalie et renforcer ainsi l'action de ses entités cl Cologne et ci Aix-ICI-Chapelle. • En Europe de I 'Est,

oz! elle est présente cl Moscou depuis plus de 10 ans, elle a choisi Prague pour accueillir un notueau bureau de re-

présentation. inauguré ell octobre 1992. Première banque

helge installée dans l'ex-Tcbécoslouaquie, son objectif est

d'aider les exportateurs belges dans leurs contacts aiec des

partenaires locaux et dans lefinancement de leurs trem-

saaions cammerciales. • En Belgique, la Banque a pris

l'inuiatùe. au début de 1992, d'une action de promotion

des prêts hypothécaires à taux très concurrentiels. Au /JU du

succès obtenu, cette opération a été répétée au début de

1993. • En matière de placements, desformules telles que

le G-Ce11ilicat subordonné ou les fonds de placement et Stear gérés par la Banque rencontrent un très l'il succès

comme en témoignent les montants recueillis en 1992. • Parallèlement. la Banque a poursuùn ses efforts pour déve-

lopper la "télébanque", notamment par l'extension du G-Pholle qui compte plus de 80.000 abonnés et du G-Line

destiné plus particulièrement al/X petites el moyennes entreprises. • Enfin. dans lin marchefort calme, la Générale

de Banque CI confirmé sa position de leader en matière de conseils el d'opérattonsfinanciéres pour les entreprises.

Elle occupe la première place Sill' le marché du papier commercial dont elle a assumé 14 des 19prowammes lancés

en Belgique cl cejour. • En 1992. la Banque a enregistré des bénéfices nets consolidés supérieurs de 11,3% ci ceux

de 1991, soit BEF 12,8 milliards contre BtF 11,5 milliards l'an dernier. Le total bilantaire consolidé atteignait BEF

3346 III illiards au 31 décembre 1992, en hausse de 79fJpar rapport cl 1991. • Ces résultats sont le fm it de plusieu l'S

[acteurs " ia confiance soutenue de la clientèle, le nioeau de professionnalisme déployé dans les différents métiers

exercés et Ia poursuite d'une gestion rigoureuse illustrée notamment par une politique de réduction des e.tlectil~par

départs naturels.

Ferdinand Cb aff'art

Président du Comité de Direction
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CENTREE PRINCIPALEMENT SUR L'EuROPE, RECTICEL PRODUIT ET TRANSFORME DES MOUSSES POLYURETHANNES DESTINEES

NOTAMMENT AUX SECTEURS DE LA LITERIE, DU CONFORT (AMEUBLEMENT), DE L'INDUSTRIE, DE L'ISOLATION ET DE L'AUTOMOBILE.

-------------------------------------------------------------------y-
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Recticel est un groupe industriel implanté principalement en Europe, et spécialisé dans la production et la transfor-

mation de mousses polyurétbannes souples et rigides, pour les secteurs de la literie, du CDr?f011 (ameublement), de

l'industrie, de l'isolation, ainsi que l'automobile. Il emploie environ 6.600 personnes. • 1992 fut pour Recticel une

année charnière de recentrage sur ses métiers de base et de recherche d'un équilibre financier. • La modification

de Gechem en Recticel en juin 1992 concrétise la volonté de la société de se recentrer, d'une pan sur les mousses

polyurétbannes, d'autre pan sur l'Europe. • Dans cette optique, Recticel a procédé à certaines restructurations dont

la plus importante est la cession de 33,6% du capital de Foamex LP au groupe américain 7TH!. En outre, Recticel

détient un 'put" sur les 8,5% restants à la valeur inscrite dans ses livres. Entre-temps, Recticel percevra un dividen-

de privilégié équivalent à 3% de la valeur comptable du solde de sa participation, soit USD 1,4 million par an. •

Malgré la baisse de la consommation dans les secteurs du

confan et de la literie, Recticel a connu une hausse de son

chiffre d'affaires dans l'isolation et l'automobile, ce qui lui

a permis de faire face à une conjoncture incertaine. • Le

chiffre d'affaires de Recticel Europe est passé de BEF 28,8

milliards en 1991 à BEF 28,2 milliards en 1992, tandis

que le bénéfice avant impôts enregistrait une progression

de 17 %, passant de BEF 0,873 milliard à BEF 1,027 mil-

liard. Le résultat consolidé s'inscrit en pene à raison de BEF 353 millions. Il a subi l'impact des coûts de gestion des

désinvestissements, ainsi que des frais financiers liés à la charge d 'endettement contractée dans le cadre de I 'opéra-

tion Foamex LP.• Dans le secteur automobile, les progrès enregistrés sont le résultat de nombreuses années de

R&D qui ont débouché sur des contrats importants avec les grands constructeurs. Dans ce cadre, une nouvelle

usine a été inaugurée à Hulstout qui produira quelque 8.000 pièces pour sièges automobiles par jour. • En sep-

tembre, Recticel s'est vu attribuer le prix américain "1992 EPA Stratospheric Ozone Protection Aicard=pour la mise

au point d'un procédé de fabrication de mousses rigides pour l'isolation, sans CFe. • Fin 1992, Recticel a procédé à

une augmentation de capital de BEF 3,170 milliards, par l'émission de 11 millions d'actions nouvelles. Cette opéra-

tion, souscrite à près de 90% par la Société Générale de Belgique, a contribué au retour de Recticel à une situation

financière équilibrée, lui permettant d'envisager l'avenir awe confiance et sérénité.

Luc Vansteenkiste

Administrateur délégué
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PRINCIPALE FILIALE DE TRACHBEL, ELECTRABEL ASSURE lES NEUF DIXIEMES DE lA PRODUCTION ET DE lA DISTRIBUTION

D'ELECTRICITE EN BELGIQUE. ELLE PARTICIPE ACTIVEMENT À lA PROMOTION DE l'UTILISATION RATIONNELLE DE l'ENERGIE.



A I 1n n u e 9 9 2

21%

Tractebel est un groupe industriel belge, actif sur le plan international. Il exerce ses actioités dans l'électricité, le

gaz, les communications, l'eau, l'environnement, l'immobtlier et les infrastructures, ainsi que les ensembles indus-

triels. Le groupe Tractebel est organisé en sept unités opérationnelles qui emploient ensemble plus de }3.000 per-

sonnes. • En 1992, le groupe a poursuivi sa croissance et réalisé un chilli"e d'affaires en hausse de 7,21Yo par rapport

à 1991, soit Bt'F 252 milliards contre Bt'F 235 milliards. Quant au résultat net, il s'élève à Bt'F 27 milliards, soit

line hausse de5% (BEF 25,7 milliards en 1991). • En Belgique, 011 le groupe est leader dans ses principales activi-

tés, Tractebel poursuit ses efforts pour améliorer la qualité du service à la clientèle et renforcer ainsi sa position de

partenaire en semices aux collectiuùés. • A l'étranger, Tractebel a basé sa stratégie sur le développement de ses mé-

tiers de hase, principalement dans ses secteurs traditionnels que sont l'électricité, le gaz et l'ingénierie. Les nom-

breux contrats conclus à l'étranger confirment la réputation de sauoir-faire. de qualité et de compétitivité des

équipes de Tractehel, faisant du groupe un interlocuteur important au niveau européen et mondial. • Cette straté-

gie permet également à Tractebel de renforcer sa position dans le grand marché européen.

Electricité et gaz en Belgique

En province de Liège, un accord général relatif aux activités de distribution est interuenu entre Electrahel. Coditel,

les intercommunales intéressées et les entreprises publiques du secteur. • Attentive à l'évolution des grands courants

de société, Electrahel a adopté line nouvelle politique prùiitégiant la construction de lignes électriques souterraines.

• Dans le secteur du gaz, aux termes d'un contrat sign» all début de 1993, les producteurs noriégiens Statoil,

Norse Hydro et Sagafourniront à Distrigaz un volume d'environ 35 milliards de m'de gaz naturel réparti sur une

durée de 22 tins. Ce gaz est destiné auxfutures centrales dElectrahel ä cycle combiné gaz-vapeur (TGV).

Electricité et gaz à l'étranger

A traoers sa filiale Power/Ill et en partenariat avec la société américaine A.E.S., Tractebel a procédé au rachat de

deux centrales all charbon en Irlande du Nord (Kilroot et Bet/ast West) totalisant 900JfW. • En Espagne, Electrahel

a acquis une participation de 3% dans lberdrola. le pre-

mier groupe privé de production d'électricité. De son côté,

Tractebel a conclu un accord-cadre de coopération indus-

trielle avec le groupe Banco Bilhao Viszcaya-BBV, lui-

même premier actionnaire d'Iberdrola. • En partenariat

avec Iberdrola et la société argentine Bernberg. Tractebel a

acquis 90% de la société de distriinuion de gaz Litoral Gas

de la région de Rosario (Argentine), qui représente 2, 5 mil-

liards de m' par an. • A Laurion (Grèce), Tractebel oient

de se mir attribuer la construction et Ia gestion d'une centrale TGV de 650MW dont il sera propriétaire avec

Pouergen. • De nombreuses négociations sont en cours dans divers pays de l'ouest et de l'est de l'Europe, sur le

continent nord-américain et en Asie du sud-est.
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LA GESTION DES DECHETS MENAGERS ET INDlJSTRIHS EST lE FRlJlT DE SYNERGIES IMPORTANTES DEVELOPPEES AU SEIN DU GROUPE

TRACTEBEL: CROUPE FABRICOM, TRACTEBEl INGENIERIE, ELECTRABEL, SONT AUTANT DE FILIALES DONT lES ACTIVITES

CONTRIBUENT À lA PROTECTION DE l'ENVIRONNEMENT.
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Communications

Dans le secteur du câble en Belgique, Coditel a créé, en association avec Electrahel et la SNI, la société Datahel qui

se propose d'utiliser le réseau de télédistrihution pour la distribution d'informations.

Installations Techniques et Services aux CoUectivités

Le groupe Fabricom a poursuivi, en 1992, son expansion rapide, notamment en Belgique dans le domaine de l'en-

vironnement (acquisition de De Koek et accord avec Ecobel). • A l'étranger, le groupe a procédé à de nombreuses

acquisitions dans le secteur des entreprises en techniques spéciales (Nortège. Espagne, Canada) et dans le secteur

du traitement des déchets (Espagne). En France, Fabricom a procédé à l'acquisition de ADL Automation et AIR

Automation, tous deux actifs dans le secteur des lignes d'assemblage flexible de petits et moyens volumes .• En

Europe de l'Est, Fabricom a pris une participation majoritaire au sein de la société hongroise PVv, spécialisée dans

les installations électriques.

Immobilier

Leader en Belgique dans les principaux métiers de l'immobilier, la GB a entamé une politique de partenariat avec

les pouvoirs publics qui s'est illustrée, en 1992, par la réalisation du proiet 'Jardins de Jette". 1993 devrait voir la

concrétisation d'un des plus grands projets du groupe GB. avec l'inauguration prochaine de la première phase de

l'Ispace Léopold devant accueillir le Parlement Européen à Bruxelles.

Ingénierie

En décembre 1992, Tractebel Industrie a acquis 100% du bureau d'études tchèque Cheming, spécialisé dans le sec-

teur de l'industrie chimique. Atenne, Cbeming devrait devenir la base opérationnelle de Tractebel en Europe de

l'Est, par l'élargissement de ses activités industrielles, notamment dans les domaines de l'énergie et de l'environne-

ment, et de la mise à niveau technique des entreprises tchèques en cours de privatisation. • Tractehel Ingénierie a

fourni en 1992 près de 3.600.000 heures de travail dont un quart pour des projets à l'étranger, notamment dans

des pays de l'est de IEurope, en Algérie, à Taiwan, et en Guinée.

I~ Philippe Hodson

Président de la Direction générale'
Administrateur délégué
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INCONTESTABLE lEADER DANS lE DOMAINE DU ZINC ET DE SES DERIVES, UNION MINIERE EST UN PRODUCTEUR INTEGRE, ACTIF

DEPUIS lA PHASE DE l'EXTRACTION MINIERE JUSQU'À CEllE DE l'ECOULEMENT DE PRODUITS D'USAGE COURANT OU À

HAUTE VALEUR AJOUTEE.
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Située très bas dans le cycle des non-ferreux, accentué encore par les rapports défaoorables entre le cours du zinc et

le dollar américain, l'année 1992 Cl été, pour Union Minière, line période de restructuration capitale pour l'avenir

du groupe et pour son positionnement en tant que leader dans le secteur des non-ferreux. • Détenant plusieurs

leadersbips mondiaux ou européens - notamment dans la production de zinc et de ses dérioés, le raffinage du

cuivre, Ia production et le ratjinage de métaux spéciaux et précieux tels que le germanium, l'or, ICI/gent, etc. -

Union Minière mettait en oeuvre, depuis 1989, la fusion des deux géants helges des non -ferreux, J'v/HO et Vieille-

Montagne. L 'adoption, en mai 1992, d'une dénomination II II ique, Union Minière, y a mis le pointfinal. • Cettefu-

sion, tant industrielle qu 'administratioe, a conduit cl la mise en place d'une organisation décentralisée en centres

de proftt - les Business Units - et à la mise en commun des

compétences en matière de R & IJ, de transport, d'informa-

tique et d'enrironnement, L 'état-major a été regroupé en

juillet 1992 dans Uil siège unique, • L 'efficacité des me-

sures de rationalisation entreprises ell 1991 s'est traduite,

en 1992, par une amélioration du résultat d'exploitation et

par la mise en oeuvre d'un ambitieux pIC/II d'action desti-

né cl restaurer la capacité dinrestissement du gro1lpe, •

Par ailleurs, Union Minière a, dans le courant de l'al/née, exercé le 'Pilt" qu 'elle détenait enters la CIIB Sill' sa par-

ticipation de 17lfÎidans la société aniersoise Hessenatic. Celte tente s'est effectuée {I/{ prix concenu de Bh'F 1,1 mil-

liard et permettra d'améliorer la situation financière du ,~rollpe en dépit de l'enregistrement d'une perte comptable

dans le cadre de cette opération, • Ces mesures ont permis à Union Minière d'engranger un résultat courant conso-

lidé pour 1992 de Blil! 314 millions alors qu'il s'inscrivait en négatifpour BEF 714 millions en 1997, Le chi/j're d'af-

[aires s'est éleié à BEF 121 milliards pour 7992 contre BEF 174 milliards en 199/, soif une hausse de 6%.

• La conjoncture morose Il 'a pas empêché Unum Minière de réaliser des inoestissements importants, indispensables

ti son déœloppement. Le groupe a pris, ria sa/ilia le Vieille-Montagne France, line participation minoritaire dans la

sociétéfrançaise Galva 45, spécialisée dans la gall'anisalioll de composants eli acier pour l'industrie auiomobile. Ce

projel de déieloppement s'est concrétisé par la construction d'une nouvelle ligne de galuanisation moderne dans la

région d'Orléans (France) qui a démarré cffectuement en juillet 1992. De plus, c'est une autrejuiale du groupe,

Mecbim Engineering. qui s'est 1'/1 confier la réalisation industrielle (conception et montage) de cette nouielle ligne.

• Un autre investissement majeur oise cl contribuer de manière signiflcatine à l'amélioration de
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LEs SATElLITES QUI NOUS RELAIENT TANT D'INFORMATIONS VITALES RESTERAIENT MUETS SANS CES METAUX PRECIEUX,

SPECIAUX ET AUTRES NON-FERREUX POUR LA PRODUCTION DESQUELS UNION MINIERE DETIENT UN LEADERSHIP EUROPEEN,

VOIRE MONDIAL.
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l'environnement: il s'agit de l'installation d'épuration des gaz des bauts-fourneaux à plomb à Hoboken qui sera

opérationnelle au cours du premier semestre de 1993. • En France également, le groupe a procédé à l'achèvement

et à la mise en exploitation d'une nouvelle usine à La Ciotat (région marseillaise) d'une capacité de 35.000 tonnes

d'oxyde de zinc. • Quant à la société Sogem, qui anime un réseau mondial de représentation au service des

Business Units d'Union Minière, elle a inauguré un nouveau bureau à johannesburg (Afrique du Sud). En juin,

elle a procédé à l'acquisition de la société de commercialisation espagnole Corfina, spécialisée dans le marketing de

métaux non ferreux. • Dans le cadre de la stratégie de communication marketing du groupe, plusieurs filiales au

sein des Business Units d'Union Minière ont adopté une dénomination commune en vue de renforcer la cohérence

du groupe sur ses marchés .••• Dans le secteur du diamant, la restructuration s'est aussi poursuivie au sein de

Sibeka, avec la cession, en décembre 1992, de DB Craelius,filiale de Diamant Boart, au groupe Atlas Copco. Pour

1992, le résultat courant consolidé de Sibeka s'est élevé à BEF328 millions contre BEF218 millions en 1991.

Jean-Pierre Rodier

Admini st rateur délégué
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COMMENTAIRES DES RESULTATS ET IltAN CONSOLIDES DE L'unCICE 1992

RESULTATS

Au cours de l'exercice 1992, le résultat net (part du Groupe) s'est élevé à BEF
6.220 millions; ce montant est inférieur de 18% à celui de 1991.

La contribution des différents sous-groupes à Ia baisse de BEF 1.382 ntiIHons est
fort variable. Arbed, dont le résultat est négatif en 1992 alors qu'il était
bénéficiaire durant l'exercice antérieur, y intervient pour BEF 1.855 millions, et
CBR, sous l'effet de la contraction de son profit, pour BEF 377 millions, Le
holding et ses prolongements apportent un résultat de BEF 1,2 milliard inférieur
à celui de 1991, qui avait été relativement élevé. Par contre, Rectiee! et VM,
dont les pertes se sont réduites, améliorent le résultat du Groupe de
respectivement BEF 959 et 734 millions, il en est de même de la Générale de
Banque (+ BEF 533 millions) dans laquelle sont désormais incluses VIV et
SynerfL CMB, qui avait encore été consolidée durant le 1er semestre 1991 car
vendue en juin, n'apparaît plus cette année.

Venant de BEF 234 milliards, le chiffre d'affaires atteint BEF 196 milliards
(voir tableau ci-après). Cette baisse de BEF 38 milliards ou 16% est due à la
déconsolidation de Foamex LP (BEF 17 milliards) et de CMB (BEF 26,8
milliards) Par ailleurs UM a enregistré une hausse de BEF 5,2 milliards.

Le résultat d'exploitation (BEF 7,7 milliards) est en hausse de près de BEF
600 millions (+ SO/ó).A ce niveau, les progrès de UM (BEF 1.175 ntillions), de la
Générale et de ses filiales financières (BEF 950 millions) ont largement dépassé
la baisse de CBR (BEF 700 millions) et la disparition de CMB (BEF 826 millions).

Le résultat financier, qui s'était amélioré de BEF 861 millions en 1991, a suivi
la même tendance en 1992 : tout en restant négatif, il passe de BEF 5.387 à
3.355 millions c'est-à-dire BEF 2.032 millions de mieux. Le solde négatif de CMB
(BEF 800 millions) de 1991 ne se reproduit pas et justifie ainsi un mouvement
positif équivalent. CBR a réalisé un résultat financier négatif de BEF 700 millions
pratiquement identique à celui de l'année précédente. Les autres entités
consolidées - UM, Rectieel, Ia Générale et ses filiales financières - ont chacune
progressé d'environ BEF 400 millions.

Résultatspar société

Sociétés

Le résultat courant des sociétés intégrées globalement augmente de 150%
pour atteindre BEF 4.330 millions, Le tableau ci-dessous permet de détailler la
contribution et la progression de chacun des sous-groupes.

Le résultat exceptionnel devient négatif à hauteur de BEF 420 millions; en
1990 et 1991, il était positif de respectivement BEF 4.619 et 1.724 millions. Cette
évolution importante provient d'une contraction significative aussi bien des
charges que des produits.

Les reprises de provisions (BEF 2.156 millions) sont relatives pour moitié aux
plans sociaux d'Union Minière. Quant auxplus.values sur réalisation
d'immobilisations (BEF 3.070 millions), elles proviennent notamment de la
cession de Cobefin (BEF 1.111 millions) et de l'immeuble 20, rue Royale (BEF
766 millions). Les autres produits exceptionnels comprennentles bénéfices
générés par CMT, filiale d'Asturienne, depuis sa création jusqu'à sa première
consolidation en 1992 et une correction sur les provisions pour pensions du
groupe Union Minière (BEF 685 millions).

Les amortissements exceptionnels (BEF 1.390. millions) concernent
notamment les immobilisations mises hors d'usage par Union Minière (BEF S69
millions) et les écarts de consolidation (BEF 420 millions). Les réductions de
valeur sur immobUlsations financières (BEF 2.052 ntillions, essentiellement
sur créances) ont été comptabilisées par Union Minière et Recticel. Les
provisions pout risques et cbarges (BEF 978 millions) ont été dotées par
Union Minière, CBR et Finoutremer. Les autres charges exceptionnelles
trouvent leur origine presque exclusivement dans les plans de restructuration
d'Union Minière.

Le bênéfice de l'exercice avant impôt des sociétés intégrées globalement
augmente de près de BEF 500 millions à BEF 3,9· milliards. Comme pour
l'exercice précédent, l'impôt pris en charge, BEF 2,4 milliards, c'est-à-dire 60%
du bénéfice, reflète l'existence d'entités déficitaires au sein du .Groupe (voir les
détails du calcul de l'impôt au S 10 B de l'Annexe).

Le résultat des sociétés mises en équivalence, qui s'inscrit à BEF 6,9
milliards, accuse une diminution de BEF 1,6 ntilliard qui est attribuable à Arbed

Chiffre d'affaires

1992 1991
Union Minière 119520 114277
CBR 47 012 46363
RecticeJ 28 50S 45483
CMB 0991 : 6 mois) 26842
Autres 837 1232
Tractebel
Arbed
Générale de Banque
Groupe AG
Total 195874 234197

fi

Résultat courant Résultat des sociétés
mises en équivalence

1991 1992 1991
-1045 450 551
5552 56 104

28 0 101
36 12

-2865 0 -56
3458 3372
-n5 1080

2534 2057
1169 1287

1706 6892 8508

1992
521

4816
455

-1462

4330
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pour BEF 1,8 milliard; a part la Générale de Banque - en hausse de près d'un
demi-milliard - les autres sociétés varient relauvement peu. II convient de noter
ici que Groupe AG a modifié ses r(:g!es dèvaluarion : la plus-value ré;disèe lors
de 1;1l'ente de titres ;\ revenu fixe est étalée sur I;r durée de vil' restante ues
titres cédés alors qut'. pr&cùkmment, h plus-v,liut [DIJle L'tril ,ICll't' lOIS de la

BIlAN

Dans son ensemble, Ic bilan a peu changé d'une clôture à l'autre. Les
variations les plus marquantes ronremcru l'augmentation de capital (voir
Commentaires sur \es comptes sOL'i;IUX)qui se répercute sur les fonds propres
et sur les autres créances à moins d'un an ainsi que 1';Jugrnl.'nl;ition
concomitante des placements de tresorerie et des dettes financières :\ moins
(l'lm an, d'environ BEF 13 milliard», dont la plus grande partie correspond ;\ des
opérations Je trésorerie.

ACTIF

Le'S immobilisations incorporelles et ks écarts de consolidation diminuent
légt'rcment au cours Je lcxcnirc. prinopalcment sous l'effet lb doutions ;IUX
amortissements comme Ic montrent ic,s tableaux Jes! 'i. J et j 7 de l'Annexe.

Les variation» lb immobilisations corporelles sont détailkes clans le tableau
\ 'i2 de l'Annexe. l.augmentation cie la valeur neue Je BEF I, I milliard est
imputable notamment :1CBR (+ BEF J,7 milliard: et ci i:J (;{'nérak qui a cédé le
211.nil" Rovait' (- BEl' (H rnillnrd:

Les immobilisations flnancières dans leur ensemble ne haissent que de liEF
0,1\ milliard. mais des mouvements impnrtants ont marqué les participations
mises en équivalence. BEF 6,'1 milliards en plus cr les participations non
consolidl'cs, BEF 7,2 milliards en moins.

Les pi-nuèrcs ont augment«, comme l'indique le ! 'i,3.A de l'Annexe, du
surplus de résultat généré durant l'excrore par rapport aux dividendes mis en
paiement IBEF H,7 milhard-). de l'arqui-inon par Ia Gl'nérak des titres GL'lll'falc
de Banque détenus par ABf\-AMRO (BIT 2,7 millur.k). de la prclllii're mist' en
équivalenre de Mexirana de Carunea (mine de cuivre situee au ,\1eXICjUl'1er Je
la dC'(OIl,olidation de l'ravon-Rupel par Rectice! La diminution de BEF 7.2
milliard. des .sl'conlles Ivoir détail.s :JU § 'dB. de l'Annexe) s'explique
essentielknltnt par les transferts susdirs de ,vlexicana de Carunea et de l'rayon-
Rupe! el par I:r Ct'ssion cie Foamex WH S m.lliards).

vente. Ce changemeur a eu. en ]992. un impact négatif de BEF 12H millions sur
le r{:,ultat de la Cént:r:Jle. qui équivau: ;\ la variation de la contribution du
Groupe AG.

Le.1autres créances à plus d'un an reflètent la cession paf la Générale :i une
institution h;rncaire de S:I créance sur 21 International Holdings, Inc. CcUes à
un an au plus. en accroissenwnt cie BH lIJ milliard», sont influencée.s par le
capital appek non vcrst' (BEF 5.6 milliards. cf Commentaires xur les comptes
sociaux) d par Uilt' :Icrivitl' accrue de la trésorerie de 1:1Générale et de ses
filules financières avec des slJliét(~s non ronsolidees.

Les placements de trésorerie ne «uuportcnr plus d'actions propres à la suite
de la vellte des 7.~.III0 p:lIts de ll'serW detenues par le (;fOupe à LI fin cil' 1991.
Les autres placements passent de BEF 1(,,8 ;1 milhard- sous l'impulsion
cie CBR et du holdilli( et cie .It's fiticrlcs financières. chaque t'mil,' av.uu
progresse de BEF 7 milliards Au niveau de la Cénéralc ct de ses

prolonuemeru«, il .'agit.. comme JlI paragraphe précédent. dopcr.uions de
tri'sorerie.

Le, variations cles fonds propres sont ventiil'es :.111 § li (!c l'Annexe. II convient
de signaler LIlIg1l1entatiun de capital cUllsécutive à I;; décision du Conseil
d'adminisrrarion d'appeler Ie solde cl Iihércr (/lEF Il.268 millions).

Le j 8 de l'Annexe d(~tailk b mouvements qui ont affecté les provisions et
impôts différés. Globalement, leux-ci diminuent de BEF ~OOmillion"

Le toul des dettes s'esl JClTU en 1992 de BEF ~,6 milliards. Le ] 9 de l'Annexe
donne Lr \cllIil:rtion par éC!rC':llll'c' dc.1 clelles J plus d'un ;111 et par devise dl's
dettes fin:lncii~rcs it plus dun an

Parmi k's dettes à un an au plus, les dettes financières ont augmenté de BEF
12 milliards pour atteindre BEF 3l.H milliards. Ceci s'explique par I':rctivité (It-
tn-sorerie pillS intenx- cil' la (;l'nèrak CI ell' scs filiales linancii'res. qui trouve
.son pendant :1 l'actif dans k's ere'anees :1 un an ;IU plus ct kol autre- placements
cil' trt'sorel1l'.
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ACTIF

ACTIFS lMMOBIUSÉS

Immobilisations incorporelles
Concessions, brevets, licence-
FOlle!!; de commerce

Logiciels
Autres immobilisations incorporelles

Ecarts de consolidation

Immobilisations corporelles
Terrains et constructions
lnsrallnions, machines et outillage
!\avires, conteneurs et matériel flottant
Mobilier et matériel roulant
Locuion-Iinanccmcnt et droits similaires
Autres immobilisations corporelles
lmrnobilisations en cours et acomptes versés

Immobilisations financières
Participations mises en equivalence
Participations non consolidées
Créances

ACTIFS CIRCUlANTS

Créances à plus d'un an
Créances commcrcales
Autres créances

Stocks et commandes en cours d'exécution
Stocks
Commandes en cours d'exécution

Créances à un an au plus
Créances commerriales
Autres créances

Placements de trésorerie
Autres placements
Actions propres

Valeurs disponibles

Comptes de régularisation

TOTAL DE L'ACTIF

(en millions de BEf)

1992 1991
225909 226758

2818 3027
R6 96

1008 9~Y
73 "6

16')1 J l)()iJ

18926 19839

72906 71826
22 'iri 2059'i
:\8 'i'iS :19 SOI

T6 W
'i 249 'i 669

(,24 ;72

1702 1 SjS
,) 95'i :) 703

131259 132066
<)2 898 811m
53 S'i2 IIlF8

4509 ~n)

126444 107020

612 2174
I')" )2h

l'Ï'i P;'1R

39267 39686
3~916 38 blO

H21 1 (P6

48579 38618
2') 810 2'i HO
22769 13478

30567 16915
,:';0567 16783

0 132

3277 4403

4142 5224

352353 333778

T



BilAN CONSOLIDE APRES REPARTITION AU 31 DECEMBRE

PASSIF

CAPITAUX PROPRES TOTAUX

Capitaux propres du Groupe
ClpilJI
l'rimes d'l'mission
Hhl'f\t's
Ecarts de consolidation
Ecart.' de conversion

Intérêts des tiers

PROVISIONS ET IMPOTS DIFFERES

Provisions pour risques et charges
Pension» ct ohligations similaires
Cl1:lrgeo fIscab
(~rosses reparations et gros enrreriens
Autres risquö el ch;lrges

Impôts différés

DETTES

Dettes à plus d'un an
Dettes financières
Dettes «mmeroa les
AL'OlllpieS n-eus sur commande.
Autres dettes

Dettes à un an au plus
Denes ;\ plus d'un an échéant d;Ub l'année
Detle" firu 1l11tres
Dettes cornrnerriales
Acornpu-s reçus sur commandes
Dettes fiscales, salariales et soci,tles
Autres dettes

Comptes de régularisation

TOTAL DU PASSIF

199090

157862
~3~"71

l~ 'i21

130203

352353

1992

'i8t62

') )63
_Î 2':;X

41228

23060

16912
~ 108

15()

lOl

-; HLJR

6148

47349
'l~ HO;

I ~Itl

77292
-; (j'i2

51 KI 'i

1() hlltl

7211

-; 5()';

U 152

5562

o
2,

(en millions de BEf)

1991
185432

146861
{Z 30,
P -ï21

)9 (l'i2

38571

2.~751

18744

149
I 2H5
H ~,!(I

5007

124595

49325
;"'232

til

241)

I Kil';

69028
') ~9~

19 ()x<)

Ix ')')1\

~ K.JH

II Î'\li~

6242

333778



COMPTE DE RESULTATS CONSOLIDES

Ventes et prestations
Chiffre d'affaires
Variation des en-cours de fabrication, des produits finis et
des commandes en cours d'exécution; augmermuon (réduction)
Production immobilisée
Autres produits d'exploitation

Coût des ventes et prestations
Approvisionnements et marchandises

Achats
Variation des stocks; (augmentation) réduction

Services et biens divers
Rémunérations, charges sociales et pensions
Amortissements et réductions de valeur sur immobilisations
incorporelles et corporelles
Réductions de valeur sur stocks, sur commandes
en cours et sur créances commerciales; dotaüo1l.\ (reprises)
Provisions pour risques et charges; dotations (utilisations, reprises)
Autres charges d'exploitation

Bénéfice d'exploitation

Produits financiers
Produits des immobilisations financières
Produits des actifs cirrnlants
Autres produits financiers

Charges financiëres
Charges des dettes
Réductions de valeur sur actifs circulants
Autres charges financières

Résultat financier

Bénéfice courant

(en millions de BEF)

1992 1991

195040 239124
195 iF4 234 197

-4 7~7 10'17
616 830

3307 30'i0

187355 232031
107 .370 117 2'i6

1141S3 U() ISO
-6813 -2924
25168 45 l'i7
q] 54) 51 (Xl!

JO 780 13 5t)

743 473
-765 778

2714 3 l3'5

7685 7093

8398 11137
1599 2263

2,))5 2 %7
4 461 5 HH7

11753 16524
6928 9842

lIS -182
ii 710 68M

·3355 ·5387

4330 1706



Produits exceptionnels
Ikprist's d'amortissements et de réductions de valeur
sur immobilisations incorporelles t't corporelles
Reprises de réductions de valeur sur immobilisations financières
Reprises de provisions pour risques ct charges cxceptionncl-
l'lu--values sur réalisation d'actifs immohilisés
Autres produits cxœptionncls

Charges exceptionnelles
Amortissements et réductions de valeur exceptionnels
SUf immobilisations incorporelles et corporelles
Réductions de valeur sur immobilisations financières
Provisions pour risques et cllJfges cxceprionnels
Moins-values sur realisation d'actifs immobilisés
Autres charges exceptKmnelles

Résultat exceptionnel

Bénéfice de l'exercice avant impôts

Impôts sur le résultat

Bénéfice de l'exercice des entreprises intégrées

Quote-part dans le résultat des entreprises mises en équivalence
Résultats en bénéfice
Résultats en perte

Bénéfice consolidé

Part des tiers dans le résultat

Part du Groupe dans le résultat

AffECTATIOtH ET PRElEVEMENTS

Affectation de la part du Groupe
Prélèvements sur It'S (dotations aux) réserves
(Rémunération de,s actionnaire" de la société)

Affectation de la part des tiers
Prélèvements sur les (dotations aux) intérêts des tiers
(Rénumerauon eb actionnaires tiers)

COMPTE DE RESULTATS CONSOLIDES

(en millions de BEF)

1992 1991

7640 12 517

16 66
92 2'i 1

21'i6 14(1l)

:\ 0"0 ')501

2 :106 I 250

8060 10795

1390 IlkS
2052 1621

978 j 54'!
277 1 55-I

:\ 363 1 )83

·420 1722

3910 3428

·2353 ·1968

1557 1460

6892 8508
., Xl)) 86')6

-1001 -lt8

8449 9968

2229 2366

6220 7602

len millions de BEF)

1992 1991

6220 7602
583 -'lIH

-i) HO) -6681

2229 2366
-611 -"'üij

-161H -1 '>')H



TABLEAU DE FINANCEMENT

Opérations d'exploitation
Résultat net consolidé part du Groupe
Résultat net consolidé part des tiers
Résultat des sociétés mises en équivalence. net des dividende- le('us en 1991 et 1992
Dotations aux amortissements sur imrnobilisnions corporelles
Dotations aux amortissements sur immobilisations incorporelles et
t:callS de consoli(btion
Extourne, d'amortissements de suhsides en capital
Réductiuns (reprises de réductions) de valeur sur immobilisations financières
Dotations aux (reprises et utilisations de I provisions
(Plus-) moins-values sur cessions d'actit~s immobilisés

Matge brute d'autofinancement

Variation du besoin en fonds de roulement d'exploitation
Impact des variations de périmètre et de change
sur le besoin en fonds de roulement

Augmentation (diminution) de la trésorerie d'e,\1!/oil{/tiùn

Opérations d'investissement
Acquisitions d'immobilisations corporelles
Acquisitions dimmohihsanons incorporelles
Acquisitions de nouvelles sociétés
Prises de paniopation romplementaires dans des sociétés du Groupe
Achats d'actions non consolidées
Nouveaux prêts accordés y compris achats d'obligation»
Sons-teta! de: acquisitions
Cessions d'immobilisations corporelles
Cessions dimmohilisations incorporelles
Cessions glohales de sociétés du Groupe
Cessions partielles de sodetès du Groupe
Cessions d'actions non consolidées
Remboursements d'anciens prêts y compris cession, d'obligations

Aligmentation (diminution) de /11 trésorerie d'ituestissement

Opérations de financement
Sommes reçues des actionnaires ~ila suite d'une augmentation de capital
Subside,s en capital
l\iouvcaux emprunts
Rem!Juursements dcmprunrs

Dividendes versés par la SOcil'té mère 3 ses actionnaires en 1991 et 1<)92
Dividendes versés par les filiales aux minoritaires en 1991 Cl I~92

Augmentation (diminutioll) dl! la trésorerie definancement

Variation des valeurs disponibles diminuées
des dettes bancaires à court terme

Situation nette de trésorerie à l'ouverture de l'exercice
Situation nette de trésorerie J la clôture de l'exercice

(en millions (le BEFl

1992 1991

6220 -, 602

2229 236ó
-2639 -~ :\'53
9 69~ 12430

Hi: 2 'i}l

-3JS -288
19'59 1 58)
-691 Hi)

-299K -8143

15919 f7 778

-19'iO il'iL)

2203 -8090

16172 14147

-891b -16120
-19H -2j~

-I 122 -)29
-2853 -1 "740

-1084 -6209
-9991 -r 19'i

-24164 -28828

2 '194 3392
102 1
120 16282
193 1 SRi

lO 508 Idll

2267 3997
15684 39667
-8480 10839

sm rs
]7 140

Il 616 21 021

-Il :91i -]7 '1:;6
-Ii 679 -6672
-1737 -2397

-5854 -')086

I H38 19900
-YI'; -10 HI)
923 _In'i



ANNEXE AUX COMPTES CONSOLIDES DE L'EXERCICE 1992

NB sauf indication contraire, tou, b montants repris dans l'Annexe xonr exprm:t's en millions Je BEF.

§ 1 CRITERF,S D'APPLICATION DES METHODES DE CONSOLIDATION

L'intégration glohale t'st retenue pour les filielb dems lesqllelles Ia socii·té
consolidante exerce lin contrôle de droit ou Ul' rait

Li mise en i'qulIakncl' l'st utilisL'(' pour les enrreprisö Jssllci0cs, sur ksquclles
une IJU dc'.s .'oeidl's mmprisl's dems Ja consolidation exercent lint' influence
notabk:

Lïntègr:rtion proponionnclle t'st appliquée JUX filiales (!0tenut'\ et gérées
conjointement par un nombre limité dauionruircs. Dans les GIS sIgnificatiLs où un dt, te.s (litt're\ n'est pas appliqué. la iustifiouion

til l'st donn«: au § 2 ci<lprè\.

§ 2 PERIMETRE

§ 2.1 Liste des plus importantes filiales ct sous-filiales intégrées globalement par la Générale

Dénomination. Siège ëf Pa)'.s

Société Générale de Belgique, Bruxelles Il

Inion Minicr«, Charleroi - Il
Vieille-Montagne France, Bagnolet - I'

Inion Millli're SF, Bruxelles - Il
1inion Mines. Den ver - L-SA

Sogem, Bruxclle» - Il
Cit' Royale Asn.riennc Jes Mines, Bruxelle, - [l

I .nion Minière Mexi,», Mexico City - MEX
Mculramc. Avellino - I
K\11\1., Machelen - Il

Asrunenn« Pcrurnet. Pantin -
Sibeb. Bruxelles - Il

Syndiaro, Tol1ola !lVI
Diamant Hoart Investment, Kansas Citv - lSA

Diamant ])o:II1ICC. Bruxellc, - Il
Diamant Huart SA, Bruxelles - Il

Sibintcr. Luxembourg - L

Cimenteries CBR, Bruxelles - Il
CBR IS, 11l1lxelb - B
CBR Marenals Corp .. CJlg:lry - CDN
ENC!. 's Hertogenbosch - NL
CBR Investment, San M:rtt'o l'SA

Cl\IZ Financt', Luxemho\l[g .. L
Interbeton. Bruxelk- B
Gralex, Bruxetlcs - B
Mokra. \lokrJ - RT

CEDEE, Bruxelles - B
Centrans. Eygelshoven - NL

Cerunfi, Petris - F

Centre cie Coordination "Générale". llruxd!es - B

CIG-Intersys Group, Bruxelles - !l
Finoutrcmer, Bruxelles ' Il

Agriges. Bruxclle. - B

Pourcentage d'intérêt en

j()92

100.00
H1.'57

HI.)!

HI,:';"

HI.+i
Kl.il'i

:';'l,Îll

5:1:i')
SJ.'5~

(lH.!7

HI,56

-H.H

tUl

HjX

d.-i)

+1.+1

l'I.H

\ 1.62
l2.'iH

29jH
12.'iH

~2.'iH
2.1,72

21,29
11,7\

IOIl.iH1

!OO.OI)

lUIi,ilO
10ll,Ilil

61.119
''i,l(l

~'ilil

l'NI----
J(XJ,OO

ill:;7

1ll.:\'j
81.5'5

SlY
xU'i
:';:I.il.'

n.D
HU:';
6M.:;S

HU"
i4.'5'i

H52

+U2
d,óO
j-U2

\2'iH
42.')K

12,'511

l')j8

12. 'iK

i2.'iH
25,72

2Ul)

1110,00
1!l11,()O

!OO.Oil
!OO.OO
6).(,(1

'i59~

'i:\'F



ANNEXE AUX COMPTES CONSOLIDES DE L'EXERCICE 1992

§ 2.1 Liste des plus importantes filiales et sous-filiales intégrées globalement par la Générale (suite)

Dénomination, Siège et Pays

Agricom, Bruxelles - B
Charrie. Bruxelles - B

Rcctiœl, Bruxelles - B
Rectieel, Wetteren - Il
Reetieel Deutschland, Bexbach - D
Rectiœl, Kesteren - 1'<1

Schlarrafia, Bochum - D
Rertiœl UK, Afteton - GB
Rccticel Foam Corp., Laporte - USA
Reencel Heldnoord. Kesteren - \JL

Genfina. Bruxelles - B
GIF, Luxembourg - L
GIF. Rotterdam - NL
GIF. Curaçao - \IA
Sogenbel, Bruxelles - B
Tanks, Nassau - BAH
CFI. Liège - B

§ 2.2. Liste des principales sociétés mises en équivalence par la Générale

Arbed, Luxembourg - L
Sidmar. Gand Il
ALZ. Genk - Il
:VIMRll.. ROllange - L
Belgo-Mineira, Sahara - BRE

Traerebel. Bruxelles - Ii
CIB, Bruxelles - B
Rineau. Nantes - F
Fabricom, Bruxelles - B
Geroli. Linkebeek - B
Powerfin. Bruxelles - B
Distrigaz, Bruxelles - B
Electrabel. Bruxelles - B

Générale de Banque, Bruxelles - B
Banque Parisienne de Crédit, Paris - F

Banque Belgo-Zairoise, Bruxelles - B
Générale de Banque Belge pour l'Etranger, Bruxelles - Il

Banque Générale du Luxembourg, Luxembourg - L

Eurolease. Bruxelles - Il
Compagnie de Gestion et de Banque Gonet, Genève - CH
Generale Bank &. Co. Cologne - D

Groupe AG, Bruxelles - B
AG 182'\, Bruxelles - B

Amev/VSB 1990, Utrecht - NL
Cailor. Barcelone - E
AG 1990, Bruxelles - B
AG 1990, Utrcdu - 1\L

Pourcentage d'intérêt en

50,12
30,19

1992 199!
51.23
30.86

7357 58,51
73,57 SR5!
73,57 SH,5!
7)5' 58.51
7357 58jI
73.57 5R,';!
73.57 'is.51
1157 58,51

60.00 60,00
100,00 100,00
100.00 100,00

100.00 100,00
100.00 100,00

100.00 !OO,OO
99,98 99.93

25.56 2'5,60

17J2 lUi
7.91 7,92

11.91 11,92
9.02 '1.70

3~,54 3-\)7

IO.Hi 9.99
30,63 30,64
31,9'i 3Ul7
10.09 9,65
21.16 21.02
!U9 IU9
!0.74 !O,lI
22,25 19.19
15.58 13,~~
11,96 HU5
nr 1920--,- )

9.36 H.1O
22,25 19.20
22.2'i 19,20

22.25 19,20
19.58 !95K
9.79 9.'79
9.22 9,23
4.90

18,44 !8.44
18.44 18.44



§ 2. 3 Relevé des sociétés

Les deux Ii,tes ci-dessus ne reprennent que les filiales et les sociétés associées
détenues diredemem par la Générale ainsi que les entité, les plus significatives
d,' leur périmètre de consolidation lorsqu'elles établissent des comptes
consolidés,

Le périmètre complet du Groupe de la Générale comprend en 1992 : 315
intégrations globales, {~ intégrations proportionnelles et 82H mist's en
équivalence, Pour l'exercice precedent ces nombres étaient respectivcment cie
30H, 25 et 7H(),

L'insertion, !Ci, de la liste complète des liliales intt'grées et des sociétés mises en
équivalence, dont line grande part a un poids relativement peu important.
présenterait un bible intérêt pour le leucur. Ce relevé de toutes les sociétl's est
deposé it la Banque Natiumle de Belgique en même temp' que les comptes
sociaux et consolidés: il peut aussi être obtenu sur simple demande au
Département Communication de la Général«,

Les rappons annuels des princinale- sociétés intégrées ou mise, en équivalence
par Ia Générale fournissent, en outre, une information romplémcnuin- plu-
détaillt't' sur leur périmètre de consolidation,

$ 2.4 Sociétés non consolidées

Filiales non consolidées par la Générale, car
non significative "
• Souété Générale de Bdgique (Japan) Co, Ltd. Tokyo-japon
en liquidation
• De Coene. Courtrai
• Belg;ltd, Bruxelles.

Société aSSOCIée qui n'est pas mise en équivalence par la Generale. car
l'inclusion ne serait pas significative: Société Espace Léopold, Bruxelles.

Les liste.\ cxhaustives des liliales non consolidées, globalement ou
proportionnellemenr. et des wciétt's associees non mises en équivalence au
niveau des filiales et sous-filiales contiennent 'i I2 noms. Comme la plupart cit'
(CS sociétés s'y trouvent du bit cie leur taille insignilianr«. l'insertion dt' ces
li-tes dans le présent rapport nupporterau aucune inlormation digne d'intérêt
pour le lecteur. Ces relevés sont joints aux documents déposés} la Banque
Nationale (le Belgique,

$ 2,5 Traitement en consolidation de Tractebel

Puur l'établissement cit's comptes de 1991 de la Gcner.rle. le Conseil
dadministration avait, sur hase de l'arrêté roval du Ier septembre 19H6 toujours
en vigueur, décidé de mettre l'ensemble Tr.utche! et Electrabel en équivaleno-.
Cene elécision avait été motivi'e, d'une pan, par ia restriction au l'Ontf<île cit' fait
de lartionnaire sur l'activité essentielle de cet ensemble, dut' au r{Jle du
"Comité cie Contrôle de l'EIt'Clrinté ct du (Jaz", étahlissemt'11l d'utilité publique,
qui décide des tarifs de l'cnte, des investissemc:nts, de la politique
d'approvisionnement. des taux d'amortissement et de I'altt'ctation cie la rt'celk
el, d'autre pan, par Ic poids tout à rait di-proportionné du s,'t'lcur gaz-i'lectricitè
par rapport aux autres activité's développées par IJ Gèné'rale, VI davantage
L'n(l)re par lïntérêt économique limité J JU"'iJ qUL' IJ Générale detient cLtns cc
-cucur

Depuis le Ier janvier 1992, la consolidation des comptes de la Generale est
régie par les arrêtés royaux des 25 novembre l'NI et Cl mars 1990, qui
requièrent l'intégration globale des sociétl's sur lesquelles le Groupe t'XCfCl' un
contrôle de droit ou de fait Les règles d'évalUJtion adoptées par le Croupe en
1989 retenaient c1éjitune telle disposition. Selon l'an.de 2 de l'arrêté roval du il
mar- 1990, la Gt'nérale exerce un contrôle de fait sur le groupe Tractebel.

ANNEXE AUX COMPTES CONSOLIDES DE L'EXERCICE 1992

Pour les r;risons développées dans le rapport annuel de l'exercice 1991 et
rcprises ci-dessus, le Conseil d'administration, avant examiné t'l'tte question, a
décidé Je déroger :1 cette r('gle - intégration globale de, filiales sur lesquelles le
Groupe dispose d'un u>ntri)le de ian - en application de I'alttcle H § ler de
I'anùé' roVJI du (1 mars 19\10 el lit- maimenir la mise en «quivalcn«: de
Trurrchel. Cette dt'cision n'a pas d'effet sur la part du Groupe (1ms le résultat
nt'! et dans les capitaux propres et assure IJ continuué de IJ présentation et la
comparabilü« lb comptes des deux exercices,

l.c lecteur voudra bien prendre connaissance des commentaires de la
Commission Bancaire el. Hnancière relatifs 1 la mise en equivalence des
comptes de Traerehel pur la SOcit;ll' Générale de Belgique, Ces couuuentaires
sc trouvent reproduits en page BO du présent rappon annuel

A titre d'information, Ic lecteur trouvera, ri-après, le:; compte- consolidés de
Traclehel

Bilans consolidés après affectation

ACTIF
Actifs Immobilisés
Immohilisatior» incorporelles
lmmobilisations Cllip lIdIes
lmmobilisuions financières

Participations mises ell equivalence
Autn« panicitxüunt:
errances

Actifs circulants
TotaI de l'actif

PASSIF
Capitaux propres totaux
Cl/plllluX jJrojJll's du Grou/Je
Intérêt: des tier:
Provisions pour risques et charges
Dettes
Dettes :\ plus d'un an
Dettes :\ un an :IU plus
Comptes de régularisation
TotaI du passif

Comptes de résultats consolidés

\' entes et prestations
COllt des ventes et prestations
Résultat d'exploitation
I'l'sultat financier
Bl'n0hce (pent') courant( e)
I{(-sult;rtcxu-ptionncl
Ikndlce (pene.! dt' l'exercice avant implîts
lmpô",ur le résuh,n
Ikndilt' consolide (perte consolidu-:
l'art des tiers dans le résultat
Part du Groupe dans le "!::.:'s.=ul::.:ta:.:.t_

(en millions de BEFI

51121992 ,lL1L1991
412696 397211

8 Zil2 ~m
2:15 jlÎl 2)2 602
nl()"5 I~~n
1.2.iólll 118 )32
{i{il 52 III

; 5ó} il 720
135 550 126711
548246 523922

-----
233361 222652

I)06Ó/) I)O.W

/42693 /32 ':29
28025 27688

286 860 273582
1257+1 12l Yil
15l!97 142 ()H~

IJ (JIl) ') 'i!6
548246 523922

len millions de BEF)

1992 1991
212636

2'i~51J2 m ~:5
H '7112 ') IIh,1
Il IE" 20012

31 847 30 (hl
5'19 ~()7

p ,l91Î 30 "jH

.) 599 -) 066
2i) 9')" 2~ 682
1~6~') )(1 '7911

9318 8892



ANNEXE AUX COMPTES CONSOLIDES DE L'EXERCICE 1992

§ 2.6 Modifications de l'exercice

A, Au niveau de Ia Générale,

Aucune modification n'a été apponée au cercle de consolidation, ~ignalon,s
toutefois que les charges et produits de eMB du premier semestre 1991 se
rdrouvcOf encore dao> les colllpte" de cet exercice,

B. Au niveau des filiales, les principales variations du périmètre sont:

l.nion Minière a pour la première fois consolidé les Illi;dt's dAsturienne et
I :sines ù Cuivre et à Zinc et mis en équivalence :Vlnicana de Cananca:
Recticel ;1 cédé Foamex et deconsolide le sous-groupe I'ral"Hl-I{upl'i:

CBR a inclus dans SDn périmètre: Mokra, le groupe Verhaege, AnK Intersilex.
SoLireq et Argex:
La Générale de Banque a indus Alpha Credit et les filiale- de la Banque
(;én':rale du Luxembourg:
Groupe AG a Introduit dans son cercle de consolidation Caitor et
'\utsspaarlunk:
Arhed a aiouté :i sa liste AIT Luxembourg et Stahlwerk Thüringen. elle a retiré
Cogifer. Circuit Foil Japan et le> filiales de Hein, Lehmann,

§ 3 usn DES PRINCIPALES ENTREPRISES NON CONSOUDEES DANS LESQUEllES LE GROUPE DETIENT PWS DE 10%

Au niveau de la Générale, les sociétés significatives concernées sont Suez
Investkn! Société Espace Léopold, Belfin. !loeb'" Bègault Holding ct Acror.

Au niveau des filiales, les principalcs participations sont :
chez CBR: Le Conlon Mosan, Allied Cement. Parrek Ergoll, PC.\.L., L B.C.
Ede, Ciments l.uxemhourgeoi-.

§ 4 RESUME DES PRINCIPES COMPTABLES

Retraitements et éliminations
J'application de règles comptublcs et méthodes d'évaluation IlonHlgènes ;i
l'interieur du Groupe permet de présenter sur une même hase economique ln
comptes des sociétés consolidées, et conduit à retraiter b comptes -ociaux

conformement aux principes comptables exposés ci·(lt:ssous,

Après cumul des bilans et des comptes de résultats, éventuellement retralles, Ics
soldes réciproques, :titbi que Ie,s pertes et prufits dopér.nion. entre le- SOl ieté,
du Groupe, sont éliminés,

Gains ou lx'rtes d'intt'fêb
1'1\ gain ou une perte est constatée en résultat en CIS de diminution du
pourcentage de détention effectif dans line société ((InsoJi(/l-e IOLs d'une
augmentation de capital

Lorsque, dans les mêmes circonstances, le Groupe augment~ son pourcentage,
les différences de consolidation qui en découlent sont tTJit\'es comme des ('elrts
de consoldarion :Iui!:s,

Conver.sion des actifs et passifs libellés en devises
Les actŒs et passifs libellés en devises sont (ol1\crti" :IlIX taux de change
otficicls de fin d'exercice, Pour Jes societés helges, il s'agit lb postes non
libellés ell francs helges: pour les socii'tl'" ('trangères, il ,sagit des postes lihcllL',s
dans une devise autre que celle utilisée pour leurs états financiers, !.c's peltes
ou gains résultant de ces conversion- ainsi que les différences de change
réalisées sur !es opérations de l'exercice sont cumrt:lbilis('es dans le compte lie
résultats,

chez Recticel : SBA Bâtiment:
chez I inion .\linière : Contimine. DAR, Hydro Aubrac. Laser Power Corporation,
l'TI. Overseas, South Atlantir Venture.

Le lecteur pourra trouver les informations requises sur ces entreprises dans le
point V lie l'Annexe aux comptes sociaux de chacune des sociétés détentrucs.

Conversion des états financiers des .\ocietés el succursales étrangères
Les bilJns des société" et succursales étrangères sont convertis en francs helges
aux taux de change officiels de fin d'exercice, et les comptes de résultats aux
taux moyens de l'exercice, Les écarts résultant de cette méthode de conversion
sont dehités llU c[(:ditt's aux fonds propres: la part du Groupe dans (t's écan,s
ligure dans le poste "Ecarts de conversion" des fonds propres consolidés.

Date de clôture
Les compte,s collsulidés sont arrêtc'.s au 31 decembre, date de clôture de la
société mère ct ell' la gr:mde majorité de.s sociétés con.\olid0es, Lorsque lJ date
de dórur« d'une société l'st comprise entre le ,JO septembre et le 51 décembre,
ses lOJllplt:S annuels sont utilisés tels quels: si Ja date cie dóture est antérieure
au 50 septunbn. une situation intercala.re au 31 decembre cst établie pour les
hesoins de la consolidation,

ImmolJilis:Hions incorporelles et corporelles
Les immobilisations figurent au coût historique diminue des amorti-semerus
cumules, cakules sur la durée de vie économique estimée des actifs concernés
selon la méthode linéaire ou dégressive,

Les durées de vie utilisl;es sont les -uivamcs '
• B5timcnts ' 20 a ~I) emS (linéaire):
• Equipements et muhi!Jer : :î à JO ans (linéaire ou dégressif');
• Installations complexes, machines et outillage spécifique: 'i il 20 ans (linéaire

ou dégressif!.
Les acquisitions sont comprainhsees au prix de revient. Les réparauons et
l'entretien sont débite" au compte cie résultats, Les actifs acquis en leasing

'f"



figurent dans les immobilisations pour leur valeur d'origine et les loyers payl's
-ont rempi:lCt'.s dans le compte dl' résultats par des amortissements ct dc's frais
financiers.

h:aI1s de première consolidation ct écarts d'acquisition
l.orsqu\me société est mnsolidée pour la première fois, il est constaté un ,'cart
l'ntre le prix de revient des litres et Ja part dans léS fonds propres de la socit,té.
Cel 0\'<lrI trouw It> plus sou\'\:nt sa juslilkaliol1 dans I'exislence de plus- ti

moins-values !Jlentes sur les actifs et passifs lk la SOCiété acquise, ou dans la
rentlhilitC' luture escomptée lie lïTWesllssc'mcm

Les prinupaux l'Tarts lits à la lù'stim;nion lb actifs el passirs -om, ;\ partir du
Ier janvier 19H8, affecte:s en augmenl;ttion (JU en diminution lb postes du bilun
concernes, et amortis. u{~pr0ciés ou repris au rt'sulut selon les ri>gles
applicables auxditx ell-rnent.s.
Lécan residue! de nature incorporellc. est inscrit au hilan consolidé sous la
rullriqul'Fcarts dl' consolidation" t'I est amorti linéairement sur une période

ncxrédant pas 2U ans

Immobilisations financières
Dans le bilan l'oosolidi" les participations mises en èquivakn«: sont {'valuél's
'l'ion la part dans les fond.s pflJpres déterminés d'après les règles cil-
ronsolidrtron au liru (Ir la valeur cornptabk- clans la société détenrncc

Lts titres dl' participation non (onsolidi'.s représentent des ir)Il'Slissl'lllents
durable- qui permeucnt d'exercer une mtlucncc lkcisivl' ou notable clans la
socii'll' cmcuncc. ou d'i'tahlir avec' elk des relations d'aff:rires, m:lis qui nl'
rentrent pas clans les critères lie cunsolidation. Ils sont l'oillptabilisés :Î leur
valeur d'acquisition, compte tenu des monunt» restant evcntuellemcru ;1 lihercr
rile rednrtion de valeur spécifique est enregistrée lorsque l'évaluation dTectu2e
chaque année rait apparaitre une d<.'préciatill!1 durable.

Stocks
Les stocks sont {'valués au l'OLÎt historique ohtenu par application cie la
methode premier entre. premier sUlii (FIFO 10U, :Î défaut. de la méthode du
coùr moven pondéré calculé sur une période nexcedanr pas la durée moyenne
cie siockage. Certains produits non tnreux, doni lts l'Ours sont soumi, ;1

dimportantc- variations cycliques, sont évalués selon IJ methode dernier entré.
premier sorti (LIFO I afin dl' mieux reIkleI' la rl~alité économique dl' cl'lll'
"('thilt', Si la I aleur dl' réalisauon des SIOCKSest infeneure au prix cie l'l'vient.
une reduction de valeur l'SI enregistrl'e,

Le prix de re. ient des produits achelL's comprend le coût d'acquisition net et k's
frais accessoires Pour les produits finis et les stocks en cours lk produoion. le
prix dl' revient tient compte des frais directs et d'une quote-par: de frais
indirects Je production

Commandes en cours d'exéculion
Le prix de revient des contrats à long terme est déterilliné de la mém« nunièrr
que !l's t'Il-cours dl' production; il peut ell outre mclure lb frais financiers
engagés directement ]lour leur financement.

Les contrats à long terme sont évalues selon la méthode du "hénéfice J
l'avancement lIes travaux".
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Ç,t@l!,.ï;s et dett!,2
1.t'Screances et les dettes sont cnmptabilisées ;\ leur valeur nomirule. Si db
-om lilldlées en devl.s('s étr;mgi'I'l>,s, elles sont enregislf('e.s pour leur contre-
valeur en francs heigl'S au cours dil Jour d'acquisition
En lin d'nerc'ice, e1b sont ('raluées sur hase du dernier cours dl change de
lexem,c. Fn cc qui concemc les créances, les règles de réduction de \ "leur
SlHlIsemhLihles ;1 celles arrêtées [lour les litres

Plan'lHciHs dl' tresorcne
Sont P"rtl'CS suus cene rubrique les nl'ances en compte à terme sur des
dablissements de credit ,lInSI que les valeur- rnohilicrcs a('qubes selon It-s
opponumtcs des marchés, ou en remploi temporaire dl' \rl'sllferie ücédentaire,
Ijs sont t'valtil's ,'I leur valcur (racqulsition ou :i la valeur boursière pour le.s
titres ('oti's et ;! la valeur estimative pour k's non cote-. si ces dernit'rt's sonl
infloril'ures il b prC'llllt're

I'rovisioll2.j.lllur pension,
tes pensil lIlS de relraite clués au titre des divers ri'gimes de retraire ohligatoires
auxquel, cotiscm k.s cmpiovcurs cl les salarih sont, ell génér;rl. prises en

cbarge par les orgamsmes extérieur. ,spl;cialists. Le.sroti-atior» clucs au titre de
I'exercicl' xont ('omptahilisL'ö dans Ie r('sultal de Lr période.

Les pl:rns dl' rctr.ute romplèrueinain-, qui génerent des ohligations pour b
SOliC'tl'S c()ncl'rn~l's, lont ]'ohjl't dl' provision: qui sont ('alnlke.s par des
méthodes actuarielles -ur l1;ise de rémunérauons projetées ,i la fin dl' la carrière

ImpÔIS s\lr les socit'lt:.\
D'ins les (','lIlples l·ollsolilJlo.S,des impôts dif!<';rc;ssont conSUlt'S sur l'ensemble
lb dif!t:Tenl'es temporaires, rbultam de charges el de produits indus ou cxdu-

du r('sull;ll rornpuhlr dun exercice mai.s dcd.utiblcs ou rt'int{ogrJhb lLms la
hase imposahle lb exercices au cours tbquds ces c1ifférenl'L'ssc renverseront
La method« dill' "dil report varia hie" cst appliquée, (l'Shi-dire que les impôt-
diff\èrès sont calcul\'s sur b;lse du dernier taux connu;lla dali' d'arr£>té.
A ccttl' d,lie ri pour chacune dl's l'lltit0s fiscales comprises dans te périmètre dl'
cOllsolillation, ill'sl pmcedé ;t la compensation des :retifs et pas:.ifs d'impôt sur
tOlllt'S les diffl'I'l'IlCeS tl'mporaires (Ine tóis celle compensation .ndividuclk-
effl'Clul'l', sl'ul le soldl' !ll'1 dïmpùt diffère, p;r:.sif est mmplahilisl' au hilan,
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§ 5 5.1 Etat des immobilisations incorporelles.

Conce,siom, Fond, Autres
brevets, cie immobilisations
licences commerce Logiciels incorporelles Toul

A.Valeur d'acquisition

• A l'ouverture de l'exercice n 11RO 214 2904 4S71

• Mutations
- Variations de périmètre 11 IR 0 7 36
- Acquisitions 6 .120 33 39 19k
- Production immobilisée (I 0 I 6 7

Cessions CI -Il 0 -4R -16
- Mise hors d'usage 6,1 -')8 -11 -3 -1.1',
- Transferts IJ -I 0 -37 -32
- Ecarts de conversion 14 -3 174 189
- Sous-total des mutations -5() Il'i 20 138 207

• A la clôture de l'exercice W I 2iJS 234 30/i2 4778

B. Amortissements et réductions de valeur

• A l'ouverture de l'exercice IT' 230 US 999 1 ';44
• Mutations

- Variations de périmètre I -I 0 0 0

- Dotations de l'exercice 33 103 ,\7 322 i9'i, '

- Reprises de l'exercice li 0 li :1

- Cessions il -10 0 0 .io
- Mise hors d'usage -63 -ss -II -3 -US

Transferts (, -I -2 (, 9

- Ecarts de conversion -o -I 67 'i3
- Sous-total des mutations -26 27 23 392 416

• A la clôture de l'exercice l'il 2'i7 161 J 391 1960

C. Valeur comptable nette

• A l'ouverture de l'exercice 96 9S0 76 J 90') 3027

• A Ia clôture de l'exercice H(, 1008 73 1651 2 HI8
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5.2 Etat des immobilisations corporelles

Navires, Location- Autres hnmohililatiOlls
IllItalbliOn\ conteneurs v[ohilier et linanœllll'nts immo- én cours &

Terrains & machines & & matériel rnateriel & droits hilisation» acomptes
constnll1ions outilbge flortam roulant similairo corporelles versés Total----

A. Valeur d'acquisition

----
• A l'ouverture de l'exercice 3Hm 88710 ns 12 <)H! 1 2'):1 2 S,13 .3 703 bH 7U[----- ----
• Mutations

Variations de périmètre 2 :I'iO I m 2~ 6ó) -IlO (]3 3H1 5086
- Acquisitions I 126 2 ()7ô 'i(l I iJ9:; :1 2:\1 3449 <) ()O2,~

Production immobilisée 3 95 0 0 (I 513 610
- Affectation de primes 13 17 il IJ () II 37
- Cessions -1619 -917 -4 8)6 -20 -SH -40 -3620
- :Vlisehors d'usage -77 ·2522 0 -280 -10 -2'58 0 -:I H7
- Transferts 2092 1464 42 -39·j 7·li -I (l'Il) -9,1
- Ecarts de conversion ,351 -)\4 0 2/1 II -2 -8~/i

- Autres mouvements 0 (J () -11 0 ·2 0 ·)6-----
- Sous-total des muurions ,1 'iJS 2290 lU -4') 271 2'i2 691:;-----·il la clôture ck l'exercice 42 JOH 91 0.31) H51 13 'ih J 2r)cj 2 HO'i .liJS:; IS'l646---- ----- ---- ----

B. Amortissements et réductions de valeur

-----·A [ouverture de l'exercice !R 578 \9239 177 7312 4HI 9i\}j () '(,87S----- ----_ .. ----·Mutations

- Variations de périmètre 66" I 204 19 S'il 9 Ij () 2HS
- Dotations ell' l'exercice I ilS" Il 061 ,l!J 1 5'.9 113 IhS 0 l) TI

- Reprises de l'exercice -23 ·'i2 (I IJ I) "':IC}--.
- Cessions -lOI ·"22 -5 -409 -12 -4()}\ 0 231:;
- Annulations -2 'i22 0 -280 -10 -2'iH 0 -,Ie(

- Transterts ·132 -269 26 -102 -3 663 () -IF
Ecarts de conversion ·206 -464 0 -47 20 0 -700-----

- Sous-total des mutations I lHS .3 256 78 955 99 11'1 I) ) 86)----- ----·A LI clôture cie l'exercice 19763 'i2r7S SSS il 2h'i 'lHO 1 102 0 H2 "ill-----

C. Valeur comptable nette

----- ----
• A l'ouverture de l'exercice zo .'9'i ,39 'iO! til 'i (,b9 :"72 I)'l'i 37(1) 71826-----·A la clôture de l'exercice 22 Wi 58 'i'iS 276 62'1 1702 ,'.955 "2906-----
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5.3 Etat des immobilisations financières

A. Participations mises en équivalence
• Valeur it l'ouverture de l'exercice
• Mutations

- Variations de périmètre
- Gains/perte, dïnt2rêt

Augmentation de capital
- Dividendes mi,s en di.stribution
- Résultat généré Juran! l'exercice
- Affectation des primes et amortissement

Cessions
- Acquisitions

- Transferts
- Ecarts de conversion
- Autres mouvements
- Sous-total des mutations

• Valeur à la clôture de l'exercice

B. Titres non consolidés Valeur J'acquisition
• A l'ouverture de l'exercice 48 'i2l
• Mutations

- Variations de périmètre
- Acquisitions
- Cessions
- Dotations
- Reprises
- Ecarts de conversion
- Transferts & autres mouvements

-1 160
1089

-6 D(]

o
o

- Sous-total des mutations -) 9H9
• A la clôture de l'exercice 12532

Valeur comptable nette
• A l'ouverture de l'exercee 4107il
• A la clôture de l'exercice 338'i2

C. Créances Valeur d'acquisition
• A l'ouverture de l'exercice :; 747

• Mutations
- Variations de périmètre
- Additions &: acquisitions

Dotations et reprises
Remboursements &: cessions

- Ecarts de conversion
- Transferts & autres mouvements

140
1 H62

o
-6~8

-6
146

- Sous-total des mutations
• A lu clôture de l'exercice 7211

• A l'ouverture de l'exercice
• A la clôture de l'exercice

R6 'i12

1704

29

9
-1201
IJ 892

}i

-613
2404

-I
'iK

70
6386

92898

Réductions de valeur

.:;66
o

427
-69

79
362

1237
8680

Valeur estimative boursière

29307

Réductions de valeur
ID!

-34
o

1 2'i4

-31
-I

213

1 431
2702

Valeur comptable nette



§ 6 VARIATIONS DES FONDS PROPRES

• Au 51 décl'lnl!re 1~91------
• .\Iulatlon,

- Appel du capital non hbcré
Variation" de change

- VariatJolb dl's l'UrlS de

cOIbolidatio!l

- !{e,lIltat généré' en I')'J2
- Dividendes 1992 d0crd,~s

- Dividende. 1991,ur

auto.ontrole

• Au 31 c1{'celllhrc Il)92

§ 7 ETAT DES ECARTS DECONSOUDATION

Valeur romptahle nette

• A louverturc de l'exercice

• Vlutations

- Valiilions de pt'rimt'tre

- Dotations aux amorti-soment-

- Augml'nl~ili{)n dl' capiul

- I'enes et gains d'irucrù
Cessions

- t\cquisitions

Ecarts (lé conversion

- Autres [lJOUI\'!IIl'nh

- Sous-toral de,s muuuon-
• A la dórurc de 1'c'Xl'l\ïlt'
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"'ombre l'rimes Ecans dl' Ecarts dl'

d'actlolh Capnal d'l'lnission Hésl'l'Il'S consolidation ronver-ion T!I!JI-------- -,---
(,1 IH2 -'JO 12 505 .(' ~2-J S') UI2 S f2S - IJ) !tIJ S(,I------

II 2hk II 2hS

m I"'S

15K 15K

(l 220 (, 220
-(j ~il.i -IJ HO,)

5 5-----
IH IH2 -')1) il S71 17 ~2:f SB 1(,2 S ::;65 - 2::;H 1)- Hil2------

~':(ar[s po,iril,

19 S,il)

_.1:('an,s Ilt~gatils

::;!2'î

1 I,IS-\ 112

-I SS5 II

-I) ~!

15 I!

-6 \I

-I) (I

-SII IJ

-2 -.~

-9 Li 131>----- -----
Ik 92(, ::; ::;6:\

§ 8 ETAT DES PROVISIONS ET IMPOTS DIFFERES

V~tlcur ('ompuhk nette

• A l'ouverture dt' l'exercice

• \luutiO!1S

\ariJ\JoIlS tie pl'Ilm0trc
- ])nl:llioll.S

- i:\i!is:ltions

- Ikprises

- Transfcns

- FCllts dl' conver-ion

- AUlre, rnouvemcnt-
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§ 9 ETATDES DETTES A PLUS D'UN AN

A. Ventilation par échéance

11+2 n+5 n+l n+:; n+6 n+II +de T()tal

:J 10 ;i 15 n +1:;

Emprunts obligataires non subordonnes 9311 231'i 9) 1700 1 7'i8 () 0 I'i I7lj

Dettes de location-financements
& assimilées 123 \211 u: )2":' hO 8 o 735
Emprunts auprès des établissements
de crédit ) .,C)" 2 lSI 2908 \ )26 99,!2 13 (I 23 )}I

Autres emprunts ()i'F IOU 3HH 214 2917 151(1 0 (, :;'i9
Sous-total des dettes financières 1,391) 5599 :\ 'jOH 6597 1'18)7 I 331 () 'il HII7

Avances et acomptes sur commandes () 21 li (I 0 0 0 2'1
Autres dettes" IJó 16 'jq 22 23 0 61 )'n.1 ..._

TOI;J! 11051 :; M9 35hl 6619 !4880 ! 33! il! 'illl'):\

B. Ventilation par devise des dettes financières

BEF FRF DDI GilI' lSD ~ MG Autres Total--- ---
Emprunts ohligataires non subordonnés Ù 969 0 n91 il I 0!9 0 () (I I:; 179
Delles Je location-financements
8: ;jssimilées 500 iJ 42,3 () 'I 735
Emprunts auprès des établissements
de crédit 'i 943 2700 1 2(J": I Fi 7116 () 2900 2291 25531
Autres emprunts 1 'i93 m 139 [) 1 353 (I I (JOO 1 38! () 5'il)---
Total des dettes financières 1'1 'i09 .nl3 i'nr I 180 9891 IJ ·i'i04 3 (7) J) HIF

* sans les subsides en capit;!I s'élennt à BEF 1 196 mill ions.

§ 10A. Effectif moyen du personnel occupé

1, Ventilé par catégorie ('t par zone géographique

Entreprises intégrées
Ouvriers Employes Cadres Dirigeants

" 7% 2 S61 1 OM !OO
1909 I 29H ÓlII 'j)

S 83) 1 9'i~ 439 114
2ST 840 44~ 1~8

867 1":'8 53 7

5: I'i II
19259 il Hil 2619 Wi

Total
• Belgique
• France
• Reste de l'Europe
• Amóriques
• Afrique

• Asie

11 'i21
.) S66
~H4'i
42'i9

1 [I)'i

hi)

• Total

2 Entreprises mises en 2'quivalence : 12iW14 personnes,

T
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B. Rapprochement entre la charge d'impôt théorique et d'impôt réel

Charge fiscak théorique' 3910 x il,W 0

• I )jliclell(\es dt:' soeil'te's non ronsolidl:CS (II I)'J ,I

• Tr.msfcrt. de pIUS-I:llut'\ aux r('st'lws imrnunisces

• DiVidendes distribué,s non imp(b:r!Jb IAFVI

• l.tilisation des impôts diftl'ft's débiteurs d't'xercices anterieur» et pertes nscdcs ré'l'llpérabks
• Effet du déficit de l'exercice
• Ch.mgcmenr de t;IUXd'imptlt\ diffèrl',s
• Fcans de taux elus :lUX taux d'imposition étrangers
• Elélllents imposé- sur d'autres ]):1\('.1

• Amortissements non deductihle"
• Deductions pour invesnsscments
• D0duc!ion,s 1'I rt'iIllL'grJtion,s di\t'r.ses
• Crt'ehts d'impôt

§ Il DROITS ET ENGAGEMENTS HOR~ BIlAN

• Garanties constituées par ell'S tiers pour It' compte du liroupe
• (iaranries constituees par le Groupe pour compte cie tiers
• Garanties constitul't's par le Groupe sur :Iwirs propres et pour compte propre
• Garanties reçues
• Biens et valeurs détenus par des tit'rs en leur nom mais JUX risques du Groupe
• Engagements darquixilion et ch- cession dimmnbilixuion,
• Marchés ;'1 tetme
• Biens et valeurs de tiers dl'tenus par le Groupe
• Droits et engagcillcnt.s divers

(I

-45~
-'lil)

o
A.W

-I (n2

5r
_jl)

1380

23'15

1l)92 1991

5 Ol) I (n

II '115 Il KliS
1 }lÔ j(ll'

291 I 931

I iH6 8.\

Ji! 26'1 10 Yil)
'75.l2H "i9151Î

Li3 7'l1h

1 I (121,

l.e Conseil d'administration dl' ces filiales, ainsi que celui de la Genérale, ont
ronstitu« des provisions, eu égard ;11I.\ circonstances de fait, cl hauteur des
IIllinlcrnl.squi, :1 leur Jlis. devront l'1re dehoursl's.

Deux .sociétés du Groupe - ]{el'ticel et Inion Minière - sont impliqut'l's clans
cle.s litiges portant sur des montants importmts tl Jont l'issue l'St inconnue :1
l'heure al'tul'lIe, IIs'agit, notamment. en Cl' qui concerne IkcriceL de
lasslgtUlion des ex-cadres dl' l'RB, de IJ pollution de certains sites au
Tenne.ssl'l' ruSA I, de la rl'darnatioll de Comilog relauve ;i SalLil'em, de
I'assign:rtioll de l'Eut helgl' pour la dcmilitarisation du sile ex-l'lm dl' llalen el,
[lour n: meme site, dl' l'assignation dl' I'O\AVlcn vue de .la dépollution. Quant
cl lruon Minière. elle esl concernée par lb litiges relatifs à la livraison dl'
.ran-Iornutcur, par ACEC ;'1 France Translo, ci une conlestation fiscale l'il France
er ;i la cession d'une ancienne partiupatloll de ~()gem,

Le rapport annuel de ('es .S(lCil"t(o,Sd(uil l'CS risques et donne une indication -u:

leur imp.ut maximal posslhle.

12 A. Montant global des rémunérations allouées aux administrateurs

Total: ()H,'5 millions,



RAPPORT DU COLLEGE DES COMMISSAIRES·REVISEURS SUR LES COMPTES CONSOLIDES DE LA SOCIETE GENU ALE DE BELGIQUE AU 31 DECEMBRE 1992

Dans le cadre dl' notre mandat de conunissaircs-reviscu» et conformément aux disp'lsitions 12gale.s applicabk«

aux sou0tés ù portcteuillc, nous :lYOIlS examiné l'ès compks ((lOsolidcs dl' la ~()('i0tc Gt'ncrale de Ildgiquc arrêté's

au .lI décemhre 1992, Nolre examen a éré réalisé en effectuant les diligences que nous Jlons estimées néœssaires

scion les normes de ronrróle de llnstimr tin JÎl'\bcurs d'Entreprises cr lelies gént'r:i1enlL'ot admises :IU plan

international. \ous n'avons toutefois pas eumint les comptes (\llNllidl'S dl' l'l'ruines sociétés mises en

équivalence: l'CS comptes ont néanmoins de certifiés S:II1.sréscrn:s par les comnü"aires de ccs ,oöétés t'l notr«

opinion relative lieur contribution aux résultats et it l'Juif net ronsolide- de LI Société Gellérak Ué Belgique, qui

s'élèvent rcspcctivcmcnt :1 BEF I."'W millions Cl BEF Jii\()<) millions, e.sr hasi',' uniquvmcnt sur l'aucsuuon de ces

connnis-aires.

\ous avons pris ronnaissano, du rapport de göüon du Conseil d'administration qui comprend les informations

requises par l'anù0 roval du 6 mars 19911Cl concord« avec les dunni'es résultant lb comptes consolidés

Scion l'article 2 de larrùr lOyal du li mars 1990, qui s'applique pour b prrmicn: rui.s en 1992 aux comptes

con-ohdes lb sociétés à portefeuille, Li Société Cl'llt'ule dt' Belgique exercc Uil Cllnrrôk de tail sur Traêlebel SA,

Cependant. pour les motifs invoque, au paragraphe 2,~ de lAnru-xe qui décrit notamment la nature particulière dl!

contrôle exercé sur b sociétcs du groupe Tra.tcbel. le Conseil dudmiru-uuuon J dl'lidé, comme pour l'exercice

19'>1. d'inclure cette participation ciJns les complés (onsolidé's 'Ill 51 décelllbre IW2 sdon la méthode de I:t misc

en équivalence, L'application dl' cette méthode n'a pas d'effet sur It- rt'srdt:i1 Iparr du GrouPt') et les rupiuux

propres (pan du Groupe): toutefois. elle né traduit IUS d:lllS It-s comptes consolidés tous les anil's, passifs,

produits er cl1Jrges sur lcsqucl.s Lr Société Cénérale de Belgique excr«: un cOl1llùk Je bit.

En conclusion, sur la base Je nos contrôles des soci0tés intt:grl'e.\ et des rapports qui nous ont L'tl' aJressi~s par les

commissaires de certaines sociétés mises en équivalence. dont il l'SI fait memion dans le premier paragraphe, et

compte tenu de la rl'marque formulc« dans le troisième paragraphe, !lOUScerllfions 'luc b comptes ronsolide- au

51 Jiwm\1re 1992 de la Société Générale dl' l)elgique - Jont le total du bil.m est dc BEF 5'i2,hl millions et dont

Il' hénéficc (pari du Groupe) [Jour l'exercice dóturé :t celle date s'0Ilw :t BEF (1,221J millions donnent une image

fidèle de la situation finandcr« du Groupe et de la part du Groupe dans les capitaux propres et b résultats de

I'txt'rcict, confurmément JUX principes cOll1ptahb et ri'gb d'é\:duJtion cxpmt's dans l'annexe

Le 9 avnl 1993

Le Collège des Commissaires-Reviseurs

l'RIO' WATERHOUSE
Reviseurs d'Entreprises sec
Représentée par Pald P:ruwd,

T1'ii\EMA!\S, POURBAIX, VAES Ii: Co, sec
\!emilre de De!oitte Touche Tohmatsu International
ReprésenrL'c par Claude Pourbaix.
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RAPPORT DE GESTION DE LA SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE S.A.

L'année 1992 a été marquée par le versement, par les actionnaire" J'une partie
Ju capital non libèré, le renforcement de Ia Société Générale Je Belgique Jans
certaines participations et la forte réduction des coùts ch: structure du holding,

• En avril 1992, le Conseil d'administration de la Générale a appelé le solJe du
capital non encore libéré, Les deux principaux actionnaires, la Compagnie de
Suez et le Groupe AG, ont versé, pour moitié, le l'Jprtal non libéré (BEF iIJ
milliards) marquant ainsi leur confiance dans le management de la Générale, Le
solde !BEF 5,6'i milliards) sera versé avant le 31 décemhre i99,~,

• LJ Société Générale cie Belgique a renforcé sa participation (bns la Générale
de Banque (de Hl à 21%) et clans Reetteel (de 'j~,6 } "73,6"'()) Elle souligne ainsi
d'une part sa volonté de demeurer le premier actionnaire de la Banque et
d'autre part sa capacité à apporter le soutien financier nécessaire ;1 ses filiales.

• En février 1992, lu Générale J redéfini son rôle ViS-:HIS Jes soci0tL's de son
Groupe, Elle se présente comme l'actionnaire profe-sionnel d'un groupe ~ÎIJ
gestion décentralisée, au sein duquel le management des entreprises est
entièrement responsable cie Ia gestion opérationnelle,

Evénements importants concernant la Société Générale de Belgique S,A.

En février 1992, décision de réduire les coùts de structure du holding de BEF
1470 à BEF 800 millions en 1992,

En avril 1992, acquisition d'une participation Je 3";, dans IJ Générait de
Banque cédée par Alli'i-AIllro,

En avril 1992, appel du solde du capital non lihéré par iL' Cunseil
d'administrJrion de la Société Générale de Belgique 50"i, ont été lihérés en
juillet 1992 (BEF 5,6'\ milliards) et 'i()% le seront JV;lI1tle JI dèccmbre 19')3,

En juin 1992, renforcement des capitaux permanents de Rectiee! de !lEF )
milliards il la suite de l'octroi d'un prêt subordonné par la Socii,t0 (;énérak- Je
Belgique,

• L'action du hoi cling consiste ~\ développer une connaissance propre des
entreprises du Groupe et un suivi régulier des performances, Cet objectif s'est
traduit par un recentrage des activités de la Générale et par une réduction des
COllts de structure de 50% en deux am, Ce même souci de bonne gestion a
conduit la société à ceder l'immeuble du 20 rue Royal« à la Générale de
Banque qui pourra ainsi mieux valoriser ses propres surfaces immobilières,

Enfin, en juin 1992, la Générale a exercé son droit de vendre ses actions
Colxfin à Accu!', leader mondial dans l'hôtellerie et la restauration collective,

Les résultats du holding ont été marqués, d'une part. par la stabilité des
dividende, encaissés clans une conjoncture économique encore plus difficile
qu'en 1991 CL d'autre pan, par les moindres plus-values générées en 1992, Les
almees 1990 ct 1991 avaient. en effet. été caractérisées par un plan volontariste
Je rL'duCliOIlclé la dette par des cessions d'Jctifs, Ie résultat soóal reflète aussi la
reduction des c:oùt.sde suucture telle qu'elle a été annoncée ell début d'année,

L'ensemble des opérations menées au cours cie l'exercice a reflété le souci de
renforcer la structure financière du holding,

En juin 1992, exerrire du put sur les titre" Cobefin (BEF 4,2 milliards).

En décembre 1992, cession de l'immeuble situé JU ZO rue Royale il IJ
(;énérale de [hnque,

En décembre 1992, majoration de la participation de IJ Générale dans Recticel
de ~R .\ /cJ');, -uit« à laugmemation de capital de BEF :l milliards et
rem!J(lursemcnt du prèt subordonné consenti en juin 1992,

En janvier 1993, lancement d'un programme de "conuuercnl paper" de BEF S
milliards,

En janvier 1993. cession au groupe francns SFAC de la participation de 2)%

dans la COBAC, une cit's premières socii,tés d'assurance-crédit cie Belgique,



Chiffres signiâcatifs de la Société Générale de Belgique SA.

Résultats (en nulhon, de BEF)
l)l'ndice net courant
(dont dividendes Je, partiupations)
Ikneficc net cxn'[ltiunnd
Bénéfice net

Bilan (en millions Je BEf)
IllIll1ohtlis;ltil)1lS flnanciLTe, dont :

l'<u1icipations intégrées glohJlemerH
Participation- mises L'O équivalence
c\utres participations

\·:tleur (ol\\ptahle des participations
Valeur estimative dl~Sparticipations (1 )

Capiulix propfes (2)

Dettes it plu, d'un an
Fonds de rOlilemmt

Nombre d'actions I)) et capitalisation boursière
\oll1hrc émis au 51 lkcembre
\ombre .SUf base jOllisSJIllT entière
Capitalisation hoursicre au 31.12
len minions cie !lEF! 12) (II

Données par action ordinaire, ajustées U) (en BEF)
Bénéfice net
Dividende brut
Dividende net
Capitaux propres
C"urs en Bourse I)): plus haut

plus has
5112

Ratios

hl'néfice netIkntahilit0 . I ------ )
. capitaux propres

I
ddtes il plus d'Lm an

l.n.diement I. )capitaux propres

Rendement hrut . ( dividende brut)
cours .:IU2

Relurn boursier ( variation de cours + dividende brut)
cours 3]]2

COMPTES SOCIAUX

1992 1991

i ~79 2 HI)
(5 +j{I) I~ 7'1')

)19 ~ }11)

~1Ii9 il II')

1990 1989 1988

I SJ5 9956 I Ct
((Plil (URHÔ) lA 5'1])

2 'iH9 I 156 I 5S0
7 !IOI II 392 ~ 8';1

139102 lSI 50j 122 56'i
hi-! (112 101 IJOS 7712.1

55 105 " 00\8 }î C)!)),;.,}

1'1tr'6 21'113 l) ljO

158 59:\ l'iIl/5LJ I2l 1\1\

1"5 666 302 51() IHl 5K~

110 Ol.) llll) 590 lOI FT

10263 il [7~ 9 SZ)

-lH U(,t) -.33 ++6 _"1 491

151757 UI 166

61 sr. (IÓ 263
55062

I
'i2562

l3 855 12541
I,

1),32')2 130312
1~2 IFb 1(,1 204

121 200 111 690
7687 101}10

-:\')L)(, -80ll

Ól 182790 61 182 790 (Ij OôO 'WI 64 05l) 'jHl) 61 O'il) 5hZ

bO .~l)H ,Clll 'jl) 137m 59015 167 59014216 'il) 014 liN

121917 106828 10; HW; 207 n 2112 050

85 U(, 123 190 96
112 lU 112 112 J112

HI HI 1"1 ti'! '"77

I RHH 1 916 I H9:\ I Hili I S12
UH') 2 520 3 'ilU .-\860 'i ü87

1(,:;:; I 72'î I HW 1 UlO 1 17.1

I 900 I HIO I Höll ) 4111 5350

7 I),H% lO,'l')i, ~,(){~il

9,onù 9,5% 7,1(!'IJ '),1'1,

6.l!>'!) (,.II'\, J:W;I 5.1%

,\8% -15.(1"11 \Kll"ù 122,7°"11

I I) Cours dl' Bourse au .jJ .12 pour les actions cotù:s, Critères objectifs et constants pour les autres
12)!le 1')k8 a l'NI. tb.luction faHe du montant du capital non appell' ([lEF lU!)}; millions).
1:\) Le nombre d'actions et ies donnel's par action son! :lju"t6
(II \omhrc toul dutions ((HS le cours auvl.l? de !"action ordinaire en Buurse de Bruxelles moins le capual à lihcrcr de 1988 i 1')<)1



COMMENTAIRES SUR LES COMPTES SOCIAUX 1992

Paiement du dividende

Si I'OUS approuvez [affectation du résultat qui vous est prllposl'e. il lerJ pavl-

• aux porteurs des )15.125.237 parts dl' réserve nun AF\ l'ntièremcnt IiblT0l's,
UIl dividende brut de BEF ]]2, soit BEF 84 net:

• aux porteurs des IRooer.OOo de parts de rl'strle partiellement lihere'l'.i. un
dividende brut de BEF i\8.~'i, soit BEF 6ó.}1 net:

• aux porteur- des ~.;'i~,'j53 parts de résnle AF\', un dividende brut de BIT
117, soit BEF 9.\,60 net (en Cl' compris un supcrdividcnde de respedllTllIcnt
BEF 'i et BEFti.

Ces dividendes seront payahles contre remise du coupon n" YI lb IXlrts Je
résen'l' ;1partir d\l li mai 199.î.

Situation financière et résultats de l'exercice

I.e résultat net de lcxeroce atteint BEF 'i. lOl) millions contre BEF K li'i mil-
lions en 1991. r'est-à-dir« .p'.',- en moins.

La ventilation de ces montants en resulw,) rouram ct cxrcptiouncl St' pr0sentc
comme suit:

1'192 1991 t'ort
Courant l'hl 281j +1.-\(,

Exceptionnel 'ij'! s.555 -1-,16

Nd 'jll)c) H.lr9 -5.0IiI

Parmi les résultats courants. les dividendes (BEF 'i.17() millions: h:II.'Sent de
près de 'i du tair. d'une parr. de la cession des participations en OW, Alcatd-
Alxthorn et \'I\' et, d'autre part, dt:' la rédu.tion de dividendes proverunt
dArbcd ou de leur ahsence' dans le GIS de l{l,tiiCèI. Ces diminution, de reve-
nus nont p:l" ét(, compensées p:lr lamcliorauon enre,gislrl'e en Gènl'ralt' de
Banque. Tractebcl. CBR et Finnutrcmer. LI Cl'n0rale n'avait peren cie cette cler-
mere aucun dividende en I'N [ :1 IJ suite du changement de I:t datt' dl' d(,tllre
de son exercice social.

Par contre. le solde des résultats financiers. quoique touj()urs ncg:ltif. BEF
t''i millions au lieu de BEF I.CJR() millions, s'est a1l1t'li()r0de BIJ I.~Il millions
Les erfeis du désendettement cie IJ Gène'ulc. entame en 1991. se sont fait plcl-
nemcm rcs-entir durant l'exercice sous reVUl' . le solde net c!cs charges d'inté-
rêts <dcv:lit ;) BEF 3.'1~1Jmilll()f1\ en 1990, :1 BEI' 21B million,s ell 19~1 ct
alleint BEF UO'i millions en [lJ92. Dl' plus, les r"sultal.S linancicrs OJ1lelt: lavo

ralliement influences cette année ;1 hauteur de HEl' 1.111 millions par Lr plus-
value sur cession des litres Cohdin. detellus l'I1 piaCl'llll'nl.s de trésorerie. l'ar
ailleurs. on remarquera que. conformèmmt aux ckcision, prisö en tl'\TI,'r 11l'l2
concernant le holding. les charges courantes nettes - cumprt'O;tnt eIllrt' Jutres
les frais oc personnel. les biens et serlices divers ct les amorrisseml'nts - dimi-
nuent de BEF .350 millions pour atteindre BEF GlU million-.

Les résultats exceptionnels sont nettement moins dell'S 'luc les anne"'s prl'-
ccdentes car peu d'opérations :\ caf;ICk'rc cxœptionncl On! t'te lin:t!isecs durant
l'exercice. Parmi dies, seule la ccs,sion de lunmcuhlc. rue ]{llyak. 21!, qUI ;1

dégagé une plus-value cie BEF 987 million», est 1signaler

Pour rappel. d'importantes plus-value- de realisation avaient été dégagées lors
dl' IJ cession, en 19'H. dc om, Alcatcl-Al-thom et CIB, ct ell 1'J90, de
Ilccuufiru. 1';lheltcc et Petroliru Les réductions de vakur ..lelimitent it BEF )20
millions alors qu'en Ill'll, notamment les participations en Rerticel. Cedel'.
Centrans cl Tanks J\;Iit'nt néCt'ssitl' une prise en charge Je BEF '1.:; milli:tnb.
De même. les dotallons aux provisions nattdgnent que BEF 200 millions au
lieu de BEF [ milli.uden 1991.

Bilan

\Iors qu'au cours lies exercices lCJ90et [991. le total du bilan avait diminué
de rc-pe.nvcmcnt BEF net 11.' milliards. cc montant s'cst accru de BEF SJ

milliards :ru UHlrs de l't'Xercice sous revue. Ceci s'explique cssenticllcmcru par
I:i déCision cit- votre Conseil d'administration du 13 avri] 1992 d'apre1er It capi-
Ltl r('\l:IIlt Ù liherer. <clevam it BEF 1U millurds, dont la moitié a étl, versée le
lcr Juillcr l'N2 et dont le s"lrk le sef:! avant le .11 dt'cembre 1995 à une claie 1
fixer par le Pr0sidtnt cr l'Administrateur d2it'gué.

All les fonds rropres onl augmenté Je BFF 9. 'i milliJrd.s alors qlle les
dettes ..Il' sont (Ontr;Ktl'L'1 de BEF 1.2 milhard. Les actifs orrulants. du fait de
I'cnregistrement de LI rrcance sur les actionnaires cités au point V!lI de
l'Annexe, <actroissent de BEF :;'1 milliard» ct les actifs immobilisés cie BEF .\.2
milliards.

Bilan Actif

Les immobilisations corporelles. Jont les variation- sont plus amplement
illustrtes ;lU point III de l'Annexe, reflètent IJ ce-sion. le 2'1 décembre lY92, cie
lin.mcuble SIS211, rue Rovale, :1 la GéniTale cie Banque

Les participations lugée., en immobilisations financières ont globalement
:tugmenll' de IlEF :3 milliards. principalcrncnt il la suite cie:

• la -ouscription. en décembre 1992, à l'augmentation cie capital cie Rectice!
pour un toul cie BEF :3 millords.

• lacquisition. en alTi11991. del 1'i.3(1 actions Générale de Banque dètcnues
par AB\-Amro puur BEF Umilliards:

• 1:r rcstructurnion dt' Tanks qUI <l'si traduite par une diminution des immobili-
sations finanCilTt'S Je BEF 2.' milliards elu fait J'un remboursement Je Glpital
cu tSreces Au cours de l'exercice, Tanks a été transfornce en une -ociéte
de droit hah:IJll(:'en, qui J :tdopté It' franc belge comme clt'Fisc cie fonctionne-
nu-nt. .\ cetic' occasion, certaines participations cie Tanks ont été rl'prise,
direCkmeJ1l par la Gént'I:!Ie. notamment la totalité des actions cie GIF CUI:IÇ10
ainsi que xiI.IOl actions Accor.



Le portèfcuille titres J enregistr(: les mouvements suivants:

Entrées

Sousrription de :
11.298208 Jetions Recticcl

tK.h20 Jetions SPI' nouvelk-.

Achat de .
lO,ô(,lIiI Jctium Hecticd
~}2(1i1 action.s Union ~linière

il 'ij'lj actions Gé'nl'fale de Banque
1'i.2'0 Jctions Fmoutrrme.

339.(),)1 actions )uez
'i3911 .utionsArror

9.12) :Jctions SP!' aJ1t'iennL's

Sorties

Vl'Ilte dl'
'1(1';(,62 aetilillS Rewed

lOi) actions Euroturk
I()JS'i actions Furter
1252 Jctions Sl'hetTa

II~.-'Ul) .utions Belclifi

Autres mouvements

~()J1it'dt':
l'i1.'iROfHO actions Tanks ancil'l1lles

Entrée dt':
1.IXU.lIi){),(NO actions Tanks nouvelle.

Kil.I!H .utions Arror

\.111,\ aCI!OI1S GIF Curaçao

En ce qui concerne !tos créances incluses dans les inunobilixuion» financieres,
qui >'aêtToiw'nt de BEF 11,61 milliard, il' mouvcment le pillS significatif est LI

sousuipuon :1 un emprunt ohligataire de (;cnfin:J [lour BEl' Ii,~ milliard,

Li créance à plus d'un an de BEF U milliard sur 21 International Holding,'.
Inl. .! ('tt' lÙk'C :1 une institution lunrair«.

Les créances à un an au plus passem de HEl' '\ :1 12,9 milliards. Cette nuis-
S:lI\(\' dl' BFF H,9 rrullurd- est duc notamment :1 l'app:lrition de b crl'ante dl'
lIEF \6 milliards sur b actlunnaircs mentionné" ci-avant. l't au point VIIl dt'
l'Annexe, et dl' nouvelles cré'anccs sur diverses societt'.s pour B1Tt.I; milliards
compensées par lint' rlulp0ration de prl'compte mobilier dt' BEF 2 milliards.

Lts placements de trésorerie (JlEF I),Hmilliard, en diminution dt' BEF 2) mil-
IwdsJ rdklt'llt la Cl'SSI< III de Colxfin (BEF" milliards)

COMMENTAIRES SUR LES COMPTES SOCIAUX 1992

Bilan Passif------------------------------------
L'évolution e!cs fonds propres I + BH \),~ mi\liarcl:;) tr:1dllit \:1 decision du
("nscil dadmirustration d'appeler Ic sokk- J libérer et leilt'! dt' l:dkuJtion du
rl'silital.

lx',s dettes sc sun! globalement rl's()rhh~s dt BEF l.2 milliard polllr :ittclIldrc

BEF 211milliard». Ce mouvcmenr est essenl.ic'lkm,'t1! dil :i lin momdrc recours
all fll1:lllCemcilt par It Cl'ntrt' de Coordination "( ;énèr:de" alors que lon notera
par :lIlleul.\ 1111gliss,'llIc'ot dl' BEF 2,i nulhard. des dettt's:l piLLSJU\l :111Ins b

dent'S (",heam dalls l'arme'v



BILANS DE LA SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE S.A. AU 31 DECEMBRE

ACTIF

ACTIFS IMMOBIliSÉS

Immobilisations corporelles
Terrains et constructions
Installations, machines et outillage
Mobilier et matériel roulant

Immobilisations flnancières
Entreprises liées

Participations
Créances

Autres entreprises avec lesquelles il existe un lien de participation
Participations
Créances

Autres immobilisations financières
Actions er parts
Créances et cautionnements en numéraire

ACTIFS CffiCULANTS

Créances à plus d'un an
Autres créances

Créances à un an au plus
Créances rommerciales
Autres créances

Placements de trésorerie
Autres placements

Valeurs disponibles

Comptes de régularisation

TOTAL DE L'ACTIF

(en milliers de BEfl

1992 1991
134943 654 131772876

186705 606757
121 5'i2 525 I I"'

'> 541 !()il)

!J1612 "'Il 97()

134756949 131166119
90811 11ô 90260 LJ7H

90261 lCd 90 lj.? ló9
549853 28809

'iO 8:'6 962 .17 'i15 ())~
39963476 16(9) Cr08

913 486 822026

3 O(]H!r'l '> ,'>H9'i07
3067755 3386395

1 ne 3112

14344728 9221235

5572 1173 653
5 'i72 11'565)

12876915 4022652
399iH l2'i 527

12856951 :)iW l2'i

789113 3487303
7il9115 ,'>18"' .)03

119486 14275

553642 523352

149288382 140994111



BILANS DE LA SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE S,A, AU 31 DECEMBRE

PASSIF len milliers (Ic BEF)

CAPITAUX PROPRES

Capital
Capital SOUSCfIt

Capital non appelé

Primes d'émission

Réserves
Réserw lég:!le
Réserves immunisées
Réserves disponibles

Bénéfice reporté

PROVISIONS ET IMPOTS DIFFERES

Provisions pour risques et charges
Autn-s risques et charges

oerras

Dettes à plus d'un an
Delies financières

Emprunts obligataires non subordonne»
Autres emprunts

Autres dettes

Dettes à un an au plus
Denes à plus d'un an échéant dans l'année
Delles financières

Etablissements de crédit
Dettes commerciales

Fournisseurs
Dettes fiscales. salariales et sociales

Impôts
Rémunérations et charges sociales

Autres dettes

Comptes de régularisation

TOTAL ou PASSIF

____ 1-=-99~2 1991
121199708

53571384
S3 S71 .\81

o

48106699

19432239
.:; .'J')~ 139
577S 100
8iOO IJOO

2067132

2067132

26021542

7686862
-; ()79 H37

400IJOO

7279837

17194796
2 :\53 'iK!)

()02 ':;')3

(j02 )53

hl218
144218

2.)() (J96

'l'd'i2
191314

I) Wi; ~'I!)

1139 SS4

149288382

89386

7 OlS

111690 095

42303384
5:\ ')71 581
-u 2bH (JOU

48106699

20945100
'i 171) (~)()

10000000

334912

2106500

2106500
2 1(16 'inn

27197516

10039567
:' ~1() 542

400 (lOI)

73Jr).m
2 52.1 22:;

16071 462
22') Oti6

5tllq

540'!
2U292'i

2()1915
.Wi19't

86,,/0
2-18884

15302 il53

1086487

140994111



COMPTES DE RESULTATS DE lA SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE S.A.

CHARGES

Charges des dettes

Autres charges financières

Services et biens divers

Rémunérations, charges sociales et pensions

Charges diverses courantes

Amortissements et réductions de valeur sur frais d'établissement,
sur immobilisations incorporelles et corporelles

Réductions de valeur
sur immobilisations financières
sur actifs orculants

Provisions pour risques et charges

Moins-values sur réalisation
d'immobilisations incorporelles el corporelles
d'immobilisations financières
d'actifs cirrulanrs

Charges exceptionnelles

Impôts

Bénéfice de l'exercice

TOTAL DES CHARGES

Bénéfice de l'exercice :1 affeckr

AFFECTATIONS ET PRElEVEMENTS

Affectation aux capitaux propres
A Ia réserve légale
Aux autres réserves

Résultat à reporter
Bénéfice à reporter

Bénéfice à distribuer
Rémunération du capital
Aclministrateurs
Autres allocataires Fonds cie mt'cénat

(en milliers dl' BEF)

1992 1991
1830135 2947327

1568499 2167180

313 053 461316

368423 469687

53630 148541

42814 85373

379180 4610502
320903 1 55ü 287

'i8277 '1m

203632 1009000

90450 508438
1024 ~'5~

79307 50,910
](j 119 2 -7q

17902 169378

20000 0

5108725 8149139

9996443 20725881

5 108725 9749139

(en milliers de BEF)

1992 1991
187139 3039000
187 139 6;\9 000

I) 2 to(lO(JO

89386 334912
H95R() 334912

6867112 6744011
6803 449 6 ()83 512

t5 315 to 981

20Wl 19515

T



COMPTES DE RESULTATS DE LA SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE S.A

PRODUITS

Produits des immobilisations financières
I)Jvitlendt'.'
Intérêts

Produits des actifs circulants

Autres produits financiers

Produits des services prestês

Autres produits courants

Reprises de réductions de valeur
sur immobilisations Iinanrirre-
sur actifs orrulantx

Reprises de provisions pour risques et charges

Plus-values sur réalisation
d'immohilisaticns incorporelles el corporelles
dimmobili-utions IIIlJIlcières
d'actifs circulant,

Produits exceptionnels

Régularisations d'impôts et reprises
de provisions fiscales

TOTAL DES PRODUITS

Prélè\ement sur les réserves immunisées

AFFECTATIONS ET PRElEVEMENTS

Bénéfice à affecter
Iléndice de l'exercice ~laffecler
Béndke reporté de l'exercice prccl:dent

Prélèvement sur les capitaux propres
l'rl'lèYement sur les rèst:rves dbponibles

(en milliers dl' BEF)

1992 1991
5505.m 5797764
') iet) 76K 'i ~+I ;~iI

5955- 55 19'1

661746 923580

1355785 2083517

90792 118494

66411 94125

33096 847857
25 sn -5:\ HIZ

{P19 ()4IH'i

0 728475

2232582 10 066 334
9H~7'i2 b06
IJ() ()'i6 J(I ur 5:11

I Ui -"4 3H 591

50706 65693

0 42

9996443 20725881

0 I 600 UOO

(en millier- de BEF I

1992 1991
5443637 10117923
'i lOH-25 l) -l') 1.'9

5}f 912 :l6H -H'I

1700000 0

I "{JO (lOO ' (I



ANNEXE AUX COMPTES SOCIAUX DE L'EXERCICE 1992

m. ETAT DES IMMOBII.ISATIONS CORPOREllES

a, Valeur d'acquisition
Au terme de l'exercice préccdent

Mutations de l'exercice:
Acquisitions y compris IJ production imrnobiüs«:

Cessions et désaffectations

Au terme de l'exercice

c. Amortissements et réductions de valeur
Au terme cie l'exercice précédent

Mutations de l'exercice:
Artes

Annulés

Au terme de l'exercice

d. Valeur comptable nette au terme de l'exercice (a) - «(')

(en milliers de BEF)

Terrains et Installations. Mobilier et

constructions machines et matériel
outillage roulant

991 191 24 24'i 261 315

0 48 is 323
-796589 (I -11 619

194602 24293 268 019

46H 07~ 19575 182 345

9493 1177 31 Hl
-404517 () -80H2

73050 20752 206107

121552 3541 6i 612

T



IV. ETAT DES IMMOBIUSATIONS FINANClERES

1. Participations, actions et parts

,I. V,deur cl':lcquisition
'\\1 krme cie I'ewrcice préc\~den\

vlutanon- de l'cxerurc :

Acquisitions
Cexxiuns el retra its
Transterts dune rubrique à une autre

Au terme de roerdec

l. Réductions de valeur
Au terme de l'exercice pn.\édenr

Mutations de l'exercice :
Actées
Reprises
Annulées

Transféré'cs d'une rubrique a une autre

Au terme de l'exercice

cl j\jontants non aprelés
Au terme de l'cxcrri«: preredent
Mutations de l'exercice

Au terme de l'exercice

Valeur rornptahle nette au terme
de rexerein: la) ··{Ci -Id)

2. Créances

Valeur comptable nelle JU terme de l'exercice précédent

'l-Iu[a[ions cle l'exercice:
,\dditll,ns

Rcruhoursement»

Autres

valeur comptable nette au terme de l'exercice

R0dullions de valeur l'ulllulées 'III terme de l'l'Xerclll'

10'1 2H 994

.\ '16 )07

-') 8'!4 158
-261 kU7

I.l 'JHl H2'i

140 )66
-152&6

6 6UI (J')-'

20225

___ -_,51\ li"'5

~)O261 265

ANNUl

(en milliers de BEFI

Entreprise',
avec UIl lien

de participation Autres

:16 SSS 12'1 ~ S51 &\1

29,,(75) Ij

.{\ 71J'! -515 2î5
)68 '14h 0

!II UI 561 3211 596

RH 685 j(,sH6

.1 OS'! P 14K

-2 \9-' - 894

LI (I

2 6T ·IM 1'i9

92 Sj 1"'3 8/!1

o
il

75831

()

II

IJ

I) 75 il51 il

28 H09 822026 )]12

'iJ() 60iI 12H 976 ()

0 ,! WI -1996
,tWi 32 <J15 I)

5'!9H'i3 9U '!86 j 116

2'i0 1100 IJ (I



ANNEXE

V. PARTICIPATIONS ET DROITS SOCIAUX DETENUS DANS D'AUrRES ENTREPRISES

Données extraites
Droits souaux détenus des derniers comptes annuels disponibles

Dénomination et siège Espt'œs dirl'dcl1lé11l par Comptes Capitaux
d'actions b annuels lnité propres Resultat net
ou pans filialt's arrêtés moné- (en milliers d'unités
détenucs \ombre' % % :IU taire monetaires)

A. Participations dans des entreprises liées (ftliales et sous-filiales)

Industries
llcctice1, Bruxelles orel. I~ ~o() "'i]
TVA 4OS-6Ó6-Ó68 pn\'. ~ 555 l'kt) ;:~.~-:' .)11292 BEF IJ :54 ()5'J -7')') 1HZ

AF\' 2S) Nt)1

Cimt'n!eries CBR. Bmxdlcs onl. I ()6S())!l]
TVA 400-i65-290 AI'\' 1 2l~H" 12,'iH 0,1)3 511292 BEF 2CJOIH 57:; :1 I,ll 4ll'i

AFV 2 .ll ill.'
Non-ferreux
Union Minière. Charleroi ordo I~ l)6(l (lkO]
TVA 401 -')'74-8'i2 ,\FVI %2 'i." "6.50 'iJ9 .'1l292 BEF 8 l)91 20l -.121.,0112

:\F\'2 'ltll

Cie Royale Asturienne des :'lines. Bruxelles mel. I)OW)] IC') 'i'.92 5Ll292 BEF 33h911IJ -ld)'i1
1"\'A102-97:;-117 AF\' 161.16(1':'

Services
Trartebel, Bruxelles ord.

.\''"''"'JTVA 403-239886 AFVI W~~II

AF\2 "() (H" 2;.~6 l)J'j 511292 BEF 74mm 11 H62993
AFV:\ tK l'il
:\1'\'1 92lFi
AFVS y,

Gcnfina, Bruxelles ord ) 660 (JO. - 30.0602 BEF 6lS7327 Il'i 616
TVA 455-UR4-9H6

Filiales Financières
"It.l'Tanks Consolidated Investments. Cal. A ~II 90,0(] 10 .111292 BEF I 1"109~j -39052
\assau-Balmnas Cat. Il I 18\1 1)00 OOU lOO,ilO

"GIf", Luxembourg ofel. .Wi) 000 \)7,'i{) )- .)11292 BEF 9MO()'j -12.îFi_.J

"GlF". Curaçao-Antilles Néerlandaises oru IIiU 1110.1111 311292 NLG 866.368 2200t

Centre ue Coordination "Generale",
iiruxcllcs ord. -lit) 97~ 99,99 11.01 311292 BEF 4658801 51! 5:'1
TVA 427-6·j6-27I

Belgatel ten liq.), Bruxelles orel. 2 IlO 000 WO.- .311292 BEF 'i298'i 1M;
TVA 'i30-5JO-348

Sogenbe], Bruxelles orel. 31 'iOO %.lJ2 3.08 .30,()(ll)2 BEF 237190 -Sm
TVA '136-+43-87';'

Cenrrans, Eygelshown-Pays Bas ordo 2 5(11i JOO. 3])292 NLG -12709 " ~9()

"CEDFE" Compagnie Européenne pour le
Développement Electrique et Electronique.
Bruxelles oreL 512 (J'i(J 99.99 0,01 511292 BEf 1 H25 5{, -lOrI)
WA 42'-337-062

lnion Financière et lndustnclle "Ui", Liege ord. t '!9f) 191 99.98 311292 BEF -178 ~6') 22 OH]
TVA 402-.l05-60 1

Cerunfi. Paris-France ord. 2500 lI~J.- 311292 FRF -96iJ.t8 -}lH5

"Finoutremer' Compagnie Financière
Européenne et d'Outre-Mer, Bruxelles orel. -ti') 19.1 ')'i,lll lo!":- 3Ll292 BEF i 259 797 567812
TVA'103-227-217

CK;-lntersys Group. Bruxelles ordo (l(lS [)IIII =)~,- .111292 BEF 39085q 238;
WA 43+292-9'i2

<D



ANNEXE

V. PARTICIPATIONS ET DROITS SOCIAUX DETENUS DANS D'AlJTRES ENTREPRISES (suite I

Droits sociaux di'lcnus
l)()nn('es extraites

de,s derniers comptes annuels disponibles

I)énomil1Jtion et siège
Espèces
d'amons
ou parts
détenues

dimtcmcm par
Ics

filiales

Cllmpte, Clpitaux
annuels ['nitl' propres I{('sultar net
ant-rl's mone kn milliers d'unités

Nombre ;IU uire monétaires:

Autres Participations
Société Générale de Belgique, Japon CC Ltd
Tokyo - Japon ord.

Euroturk. Istanhul-Turquie ord.

Compagnie de SUL'?, Paris-France act. FRF :)

)(X) IOIJ,

l') 'II)R 'J7S

,Yi5 HlO iI,2~

'jOU I(l,Ó:

) .\20 16,W

HI 50 22,5'1

I,IH

511292 JI'Y 33 lUl) 2 )96

:1\1292 TRt. _il :\'i2000 16211 (JOn

,jU2'!1 FRF -/1 '1111 ri 2 ~W) ')51

,511292 CSK JI 1:12 'I II')

:II Ill)] BFF 2Ii2 ')1)5 I) ,)211

,;11291 BEF -(1'; I +':1 -Ill) ~7l

Sucz lnvc-ticni PrJgue-Ri'publiqut 'Irhcquc act,

Socii'r0 Espace Léopold, Bruxelles
TVAI5'i-gC)n-l)~~

Ik C(Jent (en !tq. i, Courtrui onl

.l,l:IO

r,21>

B. Participations dans d'autres entreprises avec lesquelles il existe Uil lien de participation

Industries
ARB!'!), Li.xembourg ord I HUll2')'7 h'i6 311291 Ll!F :N J')2 !ll'l -ilH2 m
Services Financiers
Generale de Banque, Bruxelles ord. 2 6X+ 9.\1 ]
T\AH)5-199-7!12 AF\'1 I(Mm 20,~() 0,11 :\11292 BEF ~)'iU90) 7602 rH

:\1'\'2 I Hl jil2

Groupe AG, Bruxelles ord. 'i 781 YHU]
TVA qOj-lql)-5Hil AF\ 'il 5.~1 19,'iK II,)') ,J I 1291 BEF ,3(l ')LJ4 9')'; -,F7 li5,l

warrants lill HIli

"AG 19<)0",Bruxelles
TVA HU-22(l-28,1 ord. IOH 0,0(1 I.lH ,111291 IlEF j(l Ol-t 230 I 1:\3<n

"BELFI\" Compagnie Beige puur Ie finanrc-
ment de l'industrie, Bruxelles ord. lib. 1II0Olil) 10,00 1',00 5112,91 BEF 'i25 J«c 15 (i2S
'\'\:\120-)7%')') 2!)tl·iJ

"COBAC" Compagnie Belge d'Assurance
Credit, Bruxelles ord. ~\ Iih, 16 ()~2 II,'H 2j'i :\U2')1 BI:!' 8'75310 lOW:;
T\'.\ 40:;21:-;-)96 F'ili

]lods 8.: BegauIt Holding, Bnlxdb arrord. lOSl1 II'tl "111291 [\EF y,{) 169 ni li9K
TVA +12-h39-6!l'i

Autres participations
CFE. Bruxelles ord. Il 7(,H Ijl :IU291 BEF .l'i2) 'iIl +jH ~l,j

TVA1iIü-IIH- ~~';

"SPE" SOClcdade Portuguesa de ordo dl'
Empreendimcntus, l.isbonne-Portugal PTE 1000 Wi ')OH 3,11 l.'il .lU291 l'lE lilT ,P) -I III IH'i

Sybetra, Charleroi l'fil Ire)" 21 OOI) 1J2 311292 BEF 3(19l ~-1 \)<) S'i2

TV AIOIi- :-\')8- 2il I

ACl'Of. 1\ rvFrance act. de 2 ~)3 H7'; 10,09 l.ill .illl<Jl ml' il 2Sh 5(1) 'ió92i9
FRFliiO



ANNEXE

V. PARTICIPATIONS ET DROITS SOCIAUX DETENUS DANS D'AUTRES ENTREPRISES (suite)

Données extwitcs
ues derniers comptes annuels disponible-Droits sociaux détenus

Denomination et siège
Espèces
d'acnons
ou parts
détenues

direct!:'ment par
les

liliales

Comptes
annuels
arrêtés

au

lnité
moné-

taire

Capitaux
propres Résultat net

(en milliers d'unitl\\
monétaires)\o1l1bre

C. Principaux autres titres de Portefeuille

Fibelpar, Charleroi orel (j -W; 923 549 12.95 3006.92 BEF 2ó m 667 2 14: 338
TVA 400-39R-2Rl

Sambrinvest, Charleroi orel. "Il" 1 500 ijO -;50 .30IJ692 BEF 149931 71 913
TV A 427-908-867

\ivelinvest, Coun-Saint-Etienne ord. "B" 3 (JOr) 15.- lO.- 311291 BEF 215)7 lm
TVA130-636-943

Siparcx Participations, Fribourg-Suisse orel "A" 11990 4.HiI 310392 ClfF 53740 :305
Bnlssds Airport Terminai Cv, Bnrxelles orde 'i2 'DI 6,56 31]2')1 BEF 2363 lil ]9)\,67

TVA -J3)-137-,)65

Amorim Investrnentos EPart., art. 5555 m 6.K'! 3]]292 PTE 6'i 422 896 30J6116
Lourosa-Portugal PTE 1000

VI. PIACEMENTS DE TRESORERIE, AUTRES PIACEMENTS (en milliers de BEF I

Exercice Exercice prt'((xlent
3m6èO
3 -tU FO

-HOO

Actions et parts
Valeur comptable augmentée elu montant non appelé
Montant non appelé
Titres à revenu fixe
Comptes à terme détenus auprès des établisst'ments de crédit
avec une durée résiduelle ou de préavis:
• de plus d'un mois à un an au plus

iO; 03R
-08638

-J 600
3'i 573 25 312

16502
ió )02

'il 321
'il 321

VII. COMPTES DE REGULARISATION len milliers de BEFI

Exercice
Ecarts de conversion de devises
Charges à reporter
Produits acquis

ISO
1i'i5H

'iii> 6)'1

T



VIII. ETAT DU CAPITAL

:\ Capital socii!

1. Capiul s()lJ~lTit
Ali terme de l'exercice prérèdcnt
\!odificltio\1s JlI cours de lcxcr. ice,

2, Représentation du capital
2, I Catégories d':lCtioll,'

Parts de réserVl' non AF\
Parts dt [t'serve à libérer de HEl' 515
Parts de r':sene /lFV

2.2 ACli()\1S nominatives ou au portëUf
\Jominarives
Ali porteur

g, Capital non lihérè

Auionnanus redevables de liberation
Compagnie de Suez
Fralle])ar
AG lH24

E Caplul autorisé non souscrit

G. La structure de l'actionnariat de la Société Ct'nérale de Belgique
,se trouve reproduite au point xxn ci-après,

IX. PROVISIONS POUR AUTRES RISQUES ET CHARGES

Provisions pour engagements
Provisions pour ri-qucs divers

Montants
(en millirrs de BEF)

')5 ')71 jH'f

il

,12 lI72 355
l'i il2'1 (ij2

6 iCI <)S9

'i 000 000

ANNEXE

\ombre dactior»

3K i12) 2:F
IR 0011 000

'Tl')3

16 Cl)'! 762
li 'i28 028

(en milliers de BEF!
2, Montant appelé non versl'

S (j.JI 000
2027 OM
2 ·"'2 S~\

I l()'i ,)(jll

(en milliers de BEFI
ExnciCt'
900 (100

1 ]()"' 1:12



ANNEXE

X. ETAT DES nerrss

A, Ventilation des dettes à l'origine à plus d'un an,
en fonction de leur durée résiduelle
Dettes financières
2, Emprunts obligataires non subordonnés
4, Etablissements de crédit
'i. Autres emprunts
Autres dettes
Total

C. Dettes fiscales, salariales ct sociales
1, Impôts

IJ) Dettes fiscales non échues
cl Dettes fiscales estimées

2, Rémunérations et charges sociales
III Autres dettes salariales et sociales

XI. COMPTES DE REGULARISATION

Charges à imputer
Produits à reporter
Jnrér2ts courus non échus

XII. RESULTATS D'EXPLOITATION

C.l. EffectIf moyen du personnel
Ouvriers
Employés
Personne! de direction
Autres

C.2. Frais de personnel
a) Rémunérations et avantages sociaux directs
IJ) Cotisations patronales d'assurances sociales
c) Primes patronales pour assurances extra-légales
cl) Autres frais de personnel
e) Pensions

D. Réductions de valeur
2. Sur créances cummerciales

actées

F Autres charges d'exploitation
Impôts et taxes relatifs à l'exploitation
Autres

(en milliers de BEF)

Dettes (ou partie de dettes)

échéant dans
l'année

36 S80
o
()

36580
2,)17000
2 3~3 S80

avant plus d'un an
ruais 5 ans JU plus

à courir
ayant plus de
') ans à l'oum

7279837
o
o

'1 r9837
o

100000
100000

o
IJ

702')

-t 279837

Exercice
25352
20000

(en milliers de BEF)

Exercice
41W
81 24S

I OJ"' 192

(en milliers de BEF, sauf CU

Exercice Exercice précédent
98 116

6
59
31

66
n

2(H 493 278 S66
662J7 "6 OSS
22 Iq"' l(l963
15 ;h6 p 903

0 RIlZOO

48 I·j

'i359,'\ 148 3~6
36 195



xm, RESIJLTATS FINANCIERS

,\ Autres produits finanucrs
Illfftwnces de change
l'l'arts dl' «mvcrsion cb devi,ses
Commi-sinnx

C. Ré'tluerlons de deur sur actifs orrulams
Actt'es

Reprises

D, Autrt's dmges financières
Ditkrences clé change
Ecarts Ut' conversion de devises
Commission» et charges diverses

XV, IMPOTS SUR lE RESULTAT

:\.1. Illlp{)ls SUf le résulur de l'exercice
al Impôts ct précomptes dus ou \\:rsés
hl Excedent de versements d'impôts ou de prt'(,()lllplt'S porté' ù l'actif
cl Suppléments dimpóts t'stimt>s Iportés à la rubrique 'l'i(),',) du passif)

B. Prirxipak-, sources dCI disparité" entre le bénéfice, avant impôts,
exprime dans \cs comptes t'lie bénéfice taxable estimé

Revenus définitivement taxés et dividendes immunisés (AX l'i 8: I 'i(l)
Plus-values non taxables. réductions tie valeur el moins-values non admises
Provisions non taxables et dépl'!1~es diverses non admises

XVI. AUTRES TAXES ET IMPOTS A CHARGE DE TIERS

A. Taxes sur la valeur ajout0e, UXl'.' d'l'galis.ltion et I:lxesspécides
pont'ts en compte

1. á l'entrrprisc (décluctibles)
2. Jlar l'entreprise

Il. Montants retenus :1charge cie tiers, au titre de :
I. l'rccompt« prolcssionnel
2. Prerompre mobilier

Exercice

()~:I129

20.\9
(,7') ()I~

'H 229
-9719

ô"'ö'iHH
j8)8~

HSI 'iD

Exercice

.w 0:\1

11\) 1J2J

9:1 WIÓ

ANNEXE

(en milliers de HEF)

Exercice' pr(',ù!enr

hl) 'iH~

60l)\1

SI lOI

-lIl041

I llO 978
W.'Vi

I 005 S)~

(en milliers de BEF)

Ext'rcice
20 (Jon

\2(10')2

-·f20 052
10 ()\II)

'i 511+ Il,ih

-Ill HilI)
I(F()tF

(en milliers tie BEF I

EXlT( lee preredent

U HSl

2'i 533

1210B=,

I 102526



ANNEXE

xvn. DROITS ET LI\jGAGEMENTS HORS BIlAN (en milliers de BEFI

Exercice
Garanties personnelles constituées ou irrévocablement promises par l'entreprise pour
sûreté de dettes ou d'engagements de tiers

Montant maximum à concurrence duquel d'autres engagements de tiers sont garantis par l'entreprise
3263600
.126:\600

Biens et valeurs détenus par des tiers en leur nom mais aux risques et profits de
l'entreprise, s'ils ne sont pas portés au bilan :

Prêts cédés a vee recours

Engagements importants d'acquisition d'immobilisations
Divers "puts" émis 706 S89

Engagements importants de cession d'immobilisations
Divers" calls" l'mis :\ 830 S52

Marchés à terme
Devises achetées (à recevoir)
Devises vendues (à livrer)

660 926
660 f'ö

Description succincte du régime complémentaire de pension de retraite ou de survie instauré au profit
du personnel ou des dirigeants et des mesures prises pour en couvrir la charge

Le personnel jouit d'une garantie de ressources de retraite et de survie baseesur l'ancienneté ainsi que sur
sa rémunération de fin de carrière, Des polices d'assuranœ de groupe couvrent ces garanties,
Les réserves mathématiques sont recalculées annuellement.



XVIll. RELATIONS AVEC LES ENTREPRISES liEES ET LES ENTREPRISES AVIiC LESQUEllES IL EXISTE UN liEN DE PARTICIPATION

1. Immobilisations financières
partkipations
creances autres

2 Crcano.s
,i plus dun an
J un an JU plu"

~, l'lacements de tresoreri«
aClions

i Ddtes
à plus d'un an
à Uil an JU plus

'i Garanties per-onnelk-, et réelles constituées
ou irrévocablement promises par l'entreprise
pour sûreté de dettes ou d'engagements
d'entreprises liées

7, Résultats fiml1ciers
Produits

Jes nnmobilisauons financières
des actifs cirrulants
aUlres produits financiers

Charges
des dette-
autres charges financières

H, Cession d'aclifs IInmobilisl's
l'lus-values réalisées
.\Iuilb-Ialuc,s realisét,s

XIX. RELATIONS FINANCIERES AVEC

a' Les administrateurs et gerants

J, Rémunérations directes et indirectes et pensions attribut'cS ~ charge du
compte de résultats, pour JUrant que cette mention ne porte pas à titre
exclusif "LI principal sur 1:1situation d'une seule personne Identifiable :

Exercice-----

Exercice
prècédcnt

yI) HII l!h
90261 2hj

'ill) Ki)

90 2()() 'PH

902.12 liJY
21' Hm

10 ~(j."().\~ 1)72 /,96
0 I)

](I '6,\ ('.lK ()'2496

2H3,!6S 5444't
283 iillS S4444

16 l)'i 43H IK 016 992
., Uil11K <) ,152 llil

~ 999 190 ~ 56ij Ji'!

,) 263 600 '147062

3 'jOO iO')
'i73 ()fJ(J

19 Ils

,) ~}\ 2/14

'i'lil360
2967

1745 lil6
I)

2 HSO H())

()

II)!} 1)7(,

il

20\831)
211 193

ANNEXE

len millIers de BEFi

Emreprisl's avec Iien de participation
Exercice

Exercice
iO il'(] !l')2
j') 965 Ph

'l13i!(]

SOS'iiJl

sm
'i(l,)!)()

20216'i
146320
'iSIWi

rm!))l

5() 691 (JOS

H221i2l\

IJ) HSl
'illS

(jO 426

"01 309
182 S2S

2Iö.fi'4

(en milliers Je BEF)

Exercice

12811



ANNEXE

xx. RESUME DES REGLES D'EVALUATION PREVUES POUR LES INVENTAIRK" PRESCRITS PAR L'ARTICLE 7 DE lA WI DU 17 JUILLET 1975

I. Frais d'établissement

Les frais d'augmentation de capital ou d'emission d'obligations convcrtihle- ou
non sont amortis en cinq ans. Les frais de conversion sont pris en cllJrge lIJns
l'exercice où ils auront été exposés.

II. Immobilisations corporelles

Les inuuobilisa.ions corporelles som portées à l'actif du bilan ~I leur prix
d'acquisition ou il leur prix de revient ou à leur valeur d'apport Les
amortissements sont prariqués sur hase ci<: IJ méthode ltn('~ure ~IUXWIX

tisralemmt admis, c'(',>t-à-dire :

Constructions

'vbgasins de commerce

Il;îtiments ou parties de bâtiments affectl's

:1 des usages spéciaux: immédiatement

:,,- Lin:

1.- Lill:

puis J- ["('.mnuellemcmsur les 2 5:

Transformations aux hltiments OCCUpl'S

:V!atérie!d'informatique

Autres matcriels

Ill,- I ~1I1:

55.· Lm:

20,- "il Lm:

Mobiliers

Coffres-forts

10,- l'an:

:;,' lun.

Les frais accessoires, dont notamment Lr TVA non deductible, sont .imoru-

dans l'exercice durant lequel ils ont été supportés, ~1lcxcrptinn lie' ccux
affért'nts aux voitures automohiles qui sont amortis au même r)·thml' (JUl' la
valeur d'investissement.

III. Immobilisations financières

Participations et autres valeurs de portefeuille

Sauf pour les titres détenus au :\1 dérembrc 19~7, dont IJ valeur d'inventaire
historique ~l fait l'obJct au cours de lcxercire tr.msiroir« I")~-, d'un
aménagement en vertu de la dt'rogation obtenue de l'Autoritl' de l'o1ltrôlc, les
acquisitions sont portées il l'actif du bilan :1 leur prix darhat ou d'apport et

com pte tenu des montants restant èventuellunent ~1liberer.

A la fin de chaque exercice social. une évaluation individuc.le de chaque titre
figurant en immobilisations financières l'st effectuée, de manière a refléter lie-
façon aussi satisfaisante que possible la situation, la rcnubilitc ou le-
perspectives de Ia société concernée.

La méthode d'évaluation est choisie ohicctivcrnent en tenant compte ell' la
ruture et des carauérisriques du titre.

Elit peut 0tre basée sur rune ou l'autre des valeurs traditionndlement utilisées
pour ell' telles appréciations ou hien sur la moyenne, pondérée de maniere
appropriée, de plusieurs d'entre elles.

La méthode d'évaluation ainsi retenue pour un titre est cmplové«
sysrématiquemcnt d'exercice à exercice sauf Si l'évolution des circo!lst;lIlces
interdit la poursuite de son utilisation. En cc cas, si le changemem a des
conséquences significatives, une mention spéciale en est faite dans l'Annexe

Lorsque cette évaluation fait apparaître. par rapport ù Lr valeur dinvcnuirc. une

dépréciation durable, les titres lont l'objet d'une réduction de valeur égale à la
panic durable dl' la moins-nille observée,

l'ne reprise de tùluction de valeur est effectuée lorsqu'une plusvalue durabl«
est observée sur les titres qui auraient fait antérieurement l'obier d'une telle
réduction

Comme précédemment. 1:1 pratique constante demeure de ne pas procéder :1
cles f('('uluations nonohstant les plus-valuc.' quc fait apparaître l't'Valuation Jes
titres.

Créances

.\u moment de l'operation. it's creanres sont comptabilisées à leur vak-ur
nominale. Si db sont lihérées en monnaies étrangères, elles sont enregistrées
pour leur contre-valeur en francs belges au cours du Jour d'acquisition. En fin
dexercio-. elles sont évaluées sur hase du dernier cours de change de
l'exercice.

Lö règles de réduction de valeur sont semblables j celles arrêtées pour les
tillô.

IV. Créances à plus d'un an et créances à un an au plus

Les nl'ances sont romptabiliséc, à leur valeur nominale. Les créances en
l110nllJies t'tr:lngères .lont comrtabilbées en francs heigl'S au cours du jour all
mument de roptTatilln et é\'aluées au dernier cours de change cil' l'exercice.

l'ne réduction dl' valeur est Opt'rt't' lorsque leur remboursement ~l l'échéanrc
est en tout ou en partit incertain ou rompromis ou lorsque la valeur dl'
rt,~r1isJtiona la date cit' clôture dl' l'exercice est inférieure ;\ IJ valeur comptable
ct a condition que la dépréciation soit durable dans les cas de créances ;'i plus
d\111 :lI1.

V. Placements de trésorerie et valeurs disponibles

En prinnpe. les titres dl' placement sont estimés au dernier cours de Bourse de
l'exercice lorsque leur marché est significatif.

Les ~lUtres placement.1 ck tréwrerie ct Ics valeurs disponibles sont estimés
comme les cr('~lIlct's à un an au plus.

VI. Provisions pour risques et charges

il. la clôture de chaque exercice, le Conseil d'administration examine les
provisions :i constituer pour couvrir notamment .

• les grosses rcpar.uion: IlU gros entretiens:
• les risques (\l'cuulant d'avances ou de garanties:
• d'autres nsque-; s'il v a lieu,

Les provisions aftùentes ~IUXexercices antérieurs sont régulièrement revues et
reprises en résultats si elles sont devenues sans objet.

VII. Dettes à plus d'un an et dettes à un an au plus

Ces detles sont comptabilisées ~lla valeur nominale.



ANNEXE

XXI. AU COURS DE t'EXERCICE 1992, LA GENERALE A CONFŒ A SES COMMISSAIRES·REVISEURS DIVERSES MISSIONS D'ASSISTANCE ET DE CONSEIL

La 1'('mUl1l'raÜ0I1 afférent(· ;1 ces prestallOI1S !tOI' mandat <est de\'tc ;'t .

BEF 'i.'16:;,(,OOpour Priu- Waterhouse
BEF ).I(,'iOOIl pour Tll1nemans. Pourhaix. vues and Co.

xxu STRUCTURE DE I:ACTIONNARIA T DE LA SOCŒTE GENERALE DE BELGIQUE All 31 DECEMBRE 1992.

r---------~c===~GT~------------------------------------------
FRABEPAR ~

)--------!f-------------i 11,1

L- ~ ~----------------------------------------------~

Cie de SUEZ

ŒG 1824 If----------------------~\1-- [~~i'...J ~
-.. ISODINVEST r------- --..

-~
Groupe AG ~---------------------__.

AMEVf----....,.----......Leve"'sverzekering
NIKI.,.land

+/'--~

/ ""
SOCIETE \

GENERALE DE I
BELGIQUE

AMEV
-~ leven.verzeker;'ngen f-------../

Belgique

ARBED

SIDARFIN

Banque Général. f-------'-------{
du Luxen1bourg



ANNEXE

Dénomination des actionnaires directs:
Compagnie de SeEZ:

Compagnie de SUZ SA
FRABEPAR SA
SEGT SA
SUREe SA

GROUE AG:
AG 1824, SA
SODINVEST SA
G. SIMONS & Co, SA
AMEY Levensverzekering NV
AME\' Levensverzekeringen ''IV

Syndicat Luxemhourgeois (agissant de concert avec AG 1824) :
• ARBED SA
• Banque Générale du Luxembourg SA
• SlDARFI'i xv

DECLARATION RElATIVE AUX COMPTES CONSOUDES

rue d' Astorg, I
rue Blanche, r
place des Saussaies, 4

place des Saussaies,l

boulevard E. Jacqmain, :;3
boulevard E. )acqmain. '55
Suikerrui .; - Bus 1

Archimedesban II)

Av. de l'Astronomie, 2:1

avenllt' de la Liberte. 19
rue Aldringen. li
Kouter, lHIl

':;008 PARIS
lOiO BRlXELLES
75008 PARIS
'';008 PARIS

1000 BRUXELLES
10011 BRUXEllES
2000 ANTWERPEN
5584 BA L'1'RECHT

1030 BRUXELLES

2930 LUXEMBOURG
1906 LUXEMBOLRG
90()OGA"!)

Date de la dernière
déclaration reçue

art. 4 § 2
Loi du 2/3/1989

0:;08.92
0')0892

05.08.92

(l'l08.n

08Ü491
080491
080491
0804.91

0804.91

08.0491
0804.91

Oil0491

en
60,85

:\il}1
1l.20
p.m
9.9'1

11.80

11,7!

p.m.
pm
0.01
U.OI

2,80

1,02

0.72
I.U6

L'entreprise établit et publie des comptes consolidés et un rapport consolidé de gestiun conformément aux dispositions des arrêtés royaux des 25 novembre 1991 et
6 mars 1990.

Les comptes annuels consolidés de la Société Générale de Belgique sont intt'grés par consolidation dans les comptes consolidés de la Compagnie de Suez, rue d'Astorg 1
à 75008 Paris. Les comptes consolidés de œtte société peuvent être obtenus à son siège social.



RAPPORT DU COllEGE DES COMMISSAIRES·REVISEURS SUR LES COMPTES SOCIAUX

Confermement aux prescriptions legales et statutaires, nous avons procédé à l'examen des comptes annuels

au :\1 d0ll'mhn' 1992 de Li Soeil,tc C,'n'Tale de BeI?,iqu<:SA, !\olre examen a l'll' cftl:ltUl' «mlormemc-u

aux normes générales de revision Cl recommandations de lInsutut des Hevisl'urs d'Entreprise. \uus avons

pu appuyer nos travaux de l't'vision sur une organisation administrative comportant un contrôle interne

approprie il LI nature ct à l'étcndu« rb activités d<: la sl)(iét':~, Nous avons obtenu des admirustratcurs et

des préposés de la société toules les explicaliolls et informations que nOll,Sleur avons demandtT,'

Sur base de nib conrróles, nous continnon- que:

• la comptabilité t'St tenue et Ics comptes annuels sont l'tahlis ronrormément aux prescriptiuns lègales et

rl'gltmentaires i!pplicabks:

• I'affectltion des ri'sultats propos('(' il l'Assemblée Ci'nérale est conforme aux statuts et aux lois sur les

• Ic rapport de gestion du Conseil d'administration contient les informations requises par la loi. lesquelles

concordent avel les donnl~es resuluru lb comptes annuels:

• nous n'avons pas ronnaissanrc d'opérations conclues ou de décisions prises en Infraction avec les lois sur

b ,socll'ti-,scOllllllt'rciak., Oil les statuts,

En condusion. flOUS attestons sans ft'Serve que, :'1 notre JVIS, les comptes annuels ali 31 décembre 1l)l)2 de

i:J Sociétl' Gt'nér:de dt' Belgique SA - dont le ttlt:!1 du bilan est de BEF 119,2HH,lH2 milliers et dont le

\)('nNin> pour l'exercice llôture :Î lette d:lle s'di'vv :1 BEF 'i lORn') milliers - donnent une image fidèle du

patrimoine, de 1:, situation financière et des résultats de l'exerciœ de la sociéte, conlonnómcnr aux prlJKipes

mi11ptahlcs et règles d'l'valuatilln /(l'l1LTabul'l\t admis,

Le l) avril 1995

Le Collège des Cnnuuissaircs-reviseurs

PIUCE WATERHOl tSE
Revi-eurs d'Entreprises sec
Heprt'St:nll'e par Paull'auwt'1s

TI\\EMA\S, POIRBAIX, VAl:S I\: Co, sec
Mernhrc de D'[T 1\fI1'R\ATIO\lAI.

Ikprc'senli'e par Claude l'ourbaix.



ANNEXE

AVIS DE LA COMMISSION BANCAIRE ET FINANCIERE EN SA LETTRE DU 23 AVRIL 1993
CONCERNANT LA MISE EN EQUIVALENCE DES COMPTES DE TRACTEBEL

'La Commission bancaire et jinanciére est d'acis. en application de l'article ó de t'arrêé reval
It 64 du ZOnoiembre 1967, que les compies consolidé: de la Société Générale di! Belgique
derraient comporter une consolidation par intégration l;lobale des sociétés Traerebel et
Plectrabel.

La Commission bancaire et financière estime que les arguments Cll'(lIlcés par la Société
Générale de Belgique pour justifier, en applica/ùJ/1 de l'article 14 § Ier de larrôté du 6 mars
1990, III/£' exception au I/om de l'image/idèle cl cette double consotidation 1/1' sont pas
sliffisants:

1° le rôle dil "Comité de Contrôle de l'lilectricùé et du C;a2··
• la Commission estime que du fait ({II il s 'agi! d'unfai! public. notoir« connu de lOI/guedale.
ce rôle n'entâcbe pas lïmage [idèle au point de justifier une exclusion du périmètre de
consolidation; la Commission note qlle sur ce point. la Société Généra)« de Belgique dé/end
une conception diff[>rentede limage/Idèle {JuP safiliale Tractebet. {lui consclide intégralement
Electrabel:
• la Commission estime qlle cet argument est Irrl'/('1'{/1I1 powjustifler l'exclusion de Tractebel
elle-même du périmètre de consolidation. ell elTet. le rôle tludi! Coiniié Ile spxerce pas à tépard
des actuités propres de Tractebei.

.!' le poids disproportionné du secteur gaz-étectricté par rapport aux autres actioités
développées par la Générale ila Commission estime que pour donner li/le tmagcfidèle, il serait
pillS logique que ce poids soit dûment ref7été dam les com/III'S consolidés de IIISociété Générale
de Belgique,

J' l'intérêt économique limité à 10% que la Générale détient dans ce secteur, 1(/Commission
estime que cet argument est contraire aux fondements mêmes de la 7i>Directtoe 1'/ de la
réglementation helgl' qui l'a transposée: en elTd, la 71'Directire es: basée sur le principe du
poutoi: de contrôle, el non sur le pourœntage dintérêt.

En/Ill, la considération que la décision de mettre Tractebe! en équiralence 11a pas ({el!èt sur la
part du Groupe dans le résultat net et dans les capitaux propres Ile parmi pas /lOI! plus
suffisante à ia Commission La Cummission constate en ~ITetque 1(/simple mise eli équiralence
de Tractebel ri 'assure au lecteur des comptes consolidés aucune information sur Ia natnn: et le
totume des éléments de hi/an et hor: bilan de Tractcbc! el d'Electrahel. ni sur 1(/décomposition
de leu rsproduits el de leurs charges ..

Observations

- au 1°
Notre proposition d'intégrer globalement Tractebel et de mettre Electrabel en équivalence n'a
pas été acceptée par la Commission bancaire et financière en mars 1991.

- aux 2° et ,\0

Le poids disproportionné du secteur. lïntérêt économique limité ;\ 10% et le caractère partiel
du contrôle sur Electrabel sont trois éléments qui ne peuvent être dissociés et qui, ensemble.
fondent l'exception à la règle générale.

- au demier alinéa
Par ailleurs, le bilan et le compte de résultats de TractebeL intégrant globalement Electrabel.
se trouvent à la page 4/.
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Siège social

Société Générale de Belgique
Ru« Roval«. 30, B ~ WOOBruxclies. Belgiqu«
Tél (3J~2) 50702!J, NIX()2-2! 512.18.95

Representations ti I'ëtranger

République Populaire de Chine
SOUél(' Générale de nC'(~irlll("
lielJillr; Reprc.\C'/tIü!iI'(' Oillce, Zijin Guest House.
3-21. Chung1l.'l'Il/llell Xida/ie 9,
Beijing Jli0005, Pmp/e'l Republic ojCbtua
Tél. (8(j-IJ 'iJ2ï7'i71,(tXI86-j! 512.7/.58
Té/ex 2111 79 gener Cil

HongKong
Soeü'lé C;('17é1"llIede Be/r;iijl/c,
c/o Tractebcl Pacific J.td, 41s1 Hoor, BUIlII Centre.
Fast Tinrer, 89 Queensu'(/)', !long Kung
71'1 (852i26002 15, Faxl852i8ó8i134
Tele» 080]-67398 lp! hx

lapon/Corée
Société (;('/I(;m/(' de Belgique (lapl)}l i Co. ltd,
Imperial'/im>er 5/\-11. /-/-1.
tcbisaiuai-cbo. Cbivoda-ku. 'fhkl'() !OO,japan
t« 181-3) 359.W7ó5, Fax 18/-3) 359307M

Zaïre
Société Générale de Be/gil/lie,
u.t: 2i9 Kinshasa 7, Zaïre
li'!. (243-12) 33I70-J'iJ71, Fax (2,13-12) 331 71
Télex 0982.21275 sgmlein zr

Groupe de III Générale

ARBED
Atcuuc de /(1 liberu: 19, t. 2930 luxembouru
1('1. .oo-ss» 479.21, Fa» (IIO-3'i2!f7.CJ2.26. 7';

CIMENTERIES CBR
Chaussée de La 1/u/pe 18'i,
J! - 117{) lim.\'eiles. f)ef~ùll{(,
tu. UJ-2) ()7832 J 1, Fax (;2-2) ö()()6433

GENERALE DE BANQUE
Moil/agile du l'arc J B ~ WOO lsruxeltes. Be,,~iqlle
'f('/, U2~2) 'iJ/UIlI, J.I{x{U~2! 'i16.42.22

GROUPEAG
Bentleiuvd E jacqmain 53, 13 - !OW f)ruxell(!s, Be/Rique
7i'I. U2-2U2081 II, Fo,d32-2 U2081 50

REeTlCEL
Ai 'emit' des Pléiades l'l, li ~ 1200 Bruxelte: Bel,~ùliw
ta. !.i2-2; 775,18.11. hl.\'I32-2! 775199()

TRAeTEBEl
Place du Trône l, H ~ 1000 Bruxelles. Belgique
M. (tU) 'iJI) 7111. hl.\' 132-2 i 5JI) 7188

UNION MIN/ERE
Areuue F Roussea«. Ii-(jOOl Charleroi. Belgique
7('1. (32-71 )jI6; Il, FI/.\' U2-71) 4.)6803
tslc'ge administratif. Cullcdellc, 92 - 1200 Bruxelles
/lel,~iqlle, '[("I. U2-2i778.81.ll. fäxI32-2! 778890,!i

ACCOR
21111'de la ware Neul'e, F -1)J(}211!I'rJ', Cedex France
m U3-fi ()I)87 !320 FaxIU/i6o./7U4'i8

FINOUTREMER
Hill' Rovak: _lU, 13 - j()OU Bruxelles, Belgil/lle
'!(i/. 132-2! 'iJ(J02Ó4, FilX 1)2-2) 51413 93
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S()C7ETlJ GENERALE DE BfLGIQUE

Rue Royale, 30

IJ - ZOOOBruxelles

Belgtque

'Iélépbone : ( )2-2) 507-02- J 1

Tél1'/'ax.·n2-2) 5/2-18-95

•

La Direction de la Communication est cl Ia disposttion

des actionnai res et des inuestisseurs :

Iélépbone . (32-2) !)07-02-97

(': (.12-2; 507-02-7ï

Té/l'Jàx: U2-2) 5/.H3-27

Ditjaarucrslag is eveneens verkrij~haar in het Nederlands

lb is report is also aoa ilable iIl l:'1I/!,lish

•

'!lms nos remerciemellts l'ont cl :

l~~IJ(' Rosel (France)

SII'(ji (La lIulfie, Belgique)

Hôte! Astoria (Bruxelles, Belgique)

Willco (Bruxelles, Belgiqu«)

la SNCB (Bru: •ielles. Belgique)

et aux scm ices de Communication des sociétés du Groupe.

•

Impression ..hili/WO (Tielt, Belgique)

Conceptioll et réalisation : Image PIlls {Bruxelles, Belgique j

Coordination . Direction de Ia Ccmmunication.


